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Le Boulanger
l'avait pins di Paie !

Quel rôle ingrat en ces temps d'union
nationale que celui de la presse écono-
mique! Alors que nos confrères poli-,
tiques parlent avec l'enthousiasme qui
convient de la prise de Trébizonde et
de ses heureuses conséquences ou cé-
lèbrent la magnifique résistance de nos
troupes à Verdun, îl nous faut à nous,
peindre et critiquer, insister sur les
imperfections d'une organisation éco-
nomique parfois trop militaire, sou-
vent trop formaliste et administra-

tive- .
En ce faisant, neus avom répandant

conscience que le remède aux e"reurs
se trouve mieux en les montrant qu'en
les cachant.

Dans un autre domaine o.i n'a pas
hésité à avouer, sans peur des ccùlles
indiscrètes et ennemies, les tares de
notre défense et, depuis on a su y re-
médier il nous semble. Le kronprinz
doit en savoir quelque chose!

Ceci est dit pour que l'on ne déduise
pas, chez ceux qui auraient trop ten-
dance à faire des déductions défavora-
bles pour nous, que la pop\;'ation ci-
vile manque de pain, parce que samedi
dernier nous entrions, à quatre heures
de l'après-midi chez un de nos bons
amis, important boulanger lyonnais,
et que nous ne pûmes y trouver pas
même une brioche.

Pendant que nous serrons la main
du maître de céant et complimentons
sa gracieuse épouse, quelques clients
défilent dans la boulangerie, et nou-
assistons à leur déconvenue de ne pou-
voir acquérir le pain quotidien dont ils
auraient du se pourvoir plus tôt.

— Si cela continue, ils vont casser
mes vitres, et tous mes collègues du
quartier sont dans les mêmes condi-
tions.

— Mais pourquoi n'avea-vous plus
de pain?

— Parce que je n'ai pas de farines.
— Farceur ! la Préfecture en vend.
—• Possible l mais vous oublie» que

si la Préfecture ignore la taxe pour ses
farines, (vous l'avea écrit vous-même
l'autre jour) nous autres boulangers,
nous sommes obligés de vendre notre
pain au prix de la taxe. Comme j i dois
assurer mon service à la section de C.
0. A., faire en plus la fabrication de
mon magasin, si je m'éreinte, je ne
veux pas le faire tout de même en
mangeant mon argent.

— Mais les boulangers ne mangent
pas de l'argent avec les farines de la
Préfecture puisqu'ils y vo'J tous en
chercher, m'a t'on riposté.

— Vous ne savez pas pourquoi les
boulangers vont chercher des farines
à la Préfecture.

— ? !...
— Parce qu'ils n'en trouvent pas

chez les meuniers. Contrairement à C-Ï
qui se passe pour les farines de la
Préfecture, les meuniers doivent ven-
dre au prix de la taxe et comme il est
fort difficile de fabriquer de la farine
à Ai fr. avec du blé à 35 fr., beaucoup
préfèrent restreindre leur fabrication
aux blés du ravitaillement, "eux dont
le prix a justement été la base de la
taxe à 42 francs.

— Alors tout va bien, disons-nous à
notre interlocuteur, les boulangers
n'ont plus de pain à 4 heures de l'a-
près-midi; les minotiers n'ent pis de
farines pour leurs clients, or. voit que
l'administration a passé par là.

— Allez donc demander à Dumortier
qu'il vous montre la correspondance
échangée entre le Ministre, !e Maire et
lui-même. Elle vous édifiera.

M. Dumortier, le si dévoué Pré v dent
de la Chambre syndicale de la boulan-
gerie lyonnaise, est un ami trop mo-
deste, et ne nous fait pas assez part
des efforts qu'il fait quotidiennement
pour la défense des intérêts de ses col-
lègues.

Aussi, ignorions nous la lettre ci-
après qu'il a adressée à M. Herriot
Maire de Lyon et Sénateur du Rnônj,
a la date du 3 avril courant.
' Voici cette lettre qui dépeint la situa-
tion que nous venions de constater de
viwi :

Monsieur le Maire,
Gomme suite à notre dernière entre-vu
e, j ai l'honneur de vous informer que

"situation de la boulangerie lyonnaisecai
-toujours extrêmement critique.

ic,i^rIèti Préfectoral du 5 décembre
In* 4««?M le prix de la fari,"> a 42 fr
WA

0
^

 klIos et c ' est sur cett ' ba^ que
«,!•.« ,municipal du 19 janvier 191 «
«jait fixé le prix du pain à 0 fr. 47 le

Or, depuis bientôt un mois, les mino-
tiers de Lyon et de la région, ne pouvant
se procurer du blé à moins de 34 tr. les
100 kilos, ne fabriquent plus en quantité
suiflsante la farine nationale nécessaire
a la boulangerie lyonnaise.

Il s'ensuit que celle-ci est contrainte
eu d'avoir recours aux farines du ravi-
taillement civil qui .lui sont vendues par
la Préfecture 44,85 les 100 kilos, ou d'a-
eueier aux meuniers du devers 4e» fari-

nes au prix de 58 fr. les 125 kilo», ou de
fermer leurs boulangeries.

Quelques collègues ont adopté cette
dernière mesure, et un grand nombre
d'autres menacent de les imiter si cette
situation se prolongeait plus longtemps

Je viens donc, Monsieur le Maire, au
ncm du Syndicat que j'ai l'honneur do
représenter, vous prier de vouloir bien
saisir M. le Ministre du Commerce de
cette question, afin qu'il prenne le plus
tôt possible les mesures nécessaires pour
mettre fin à la crise que traverse actuel-
lement la Boulangerie lyonnaise.

Veuillez agréer, etc..
Le Président de la Chambre syndicale de

la Boulangerie lyonnaise,
DUM )RTIER

M. Herriot a fait part de cette situa-
tion au Ministre qui lui a répandu.
Dans la réponse ministérielle il y a des
choses fort curieuses.

Le service du ravitaillement civil,
dit le Minisire, cède aux minotiers du
département du Rhône 70.000 quin-
taux de blés exotiques à 31 francs pa-
lan Marseille; c'est la quantité qui a
été demandée par le Préfet pour par-
faire celle de 100.000 quintaux par
mois, nécessaires pour alimenter la
population civile du déparlement; elle
permet d'ailleurs, aux minotiers de
fournir la farine au prix de la taxe du
département.

Pardon M. le Ministre ! Est-ce que es
n'est pas sur le prix de 31,50 rendu au
moulin que votre Préfet avait tablé
pour établir la taxe h 42 francs ? El
31 francs palan Marseille, ce n'est pas
31,50 rendu au moulin, c'est bien plus.

En réalité nous croyons que, sauf 1-j
respect que nous lui devons, le l'édac-
teur de la réponse ministérielle se fiche
le doigt dans l'œil. Son blé est cédé à 31
francs rendu en gare du lieu de desti-
nation. Sacré commerçant va, qui no
sait pas à quel' prix il vend ses mar:

chandises !
Autre remarque : pendant quel mois

le Ministre a-t-il fourni les 70.000 quin-
taux nécessaires à la minoterie ? Et
puis ce n'est pas 70.000 qu'il faudrait
maintenant, c'est une quantité supé-
rieure à 100.000.

Le Ministre croit expliquer plus loin
la violation de la taxe par l'adminis-
tration :

Il est exact que le service du ravi-
taillement a cédé au département du
Rhône une certaine quantili de farine
dont le prix dépasse le taux de la taxe,
mais ceci tient aux frais de transport
au lieu de destination, et ce fait se pro-
auit pour tous les départements, cha-
que fois qu'on fait venir de la farine
fabriquée dans un autre département
ou débarquée dans un port.

La raison du plus fort est toujours
la meilleure, a dit notre bon La Fon-
taine. Mais tout de même, celle qu'in-
voque les meuniers en demandant le
relèvement de la taxe des famines, s'ils
sont obligés de payer le blé 35 franc,
ne vaut-elle pas celle de M. le Mi-
nistre ?

On conviendra que les explications
ministérielles ne sont pas lumineuses
et que si les boulangers n'ort que ça
pour enfourner, ce n'est pas à 4 heures
que l'on aura du pain !

ALBERT BOUTIN.
oooooooooooooooooooooooooooeoo

LE BEMIL DE RENIE EH SUISSE
De la Revue Suisse des marchés agri-

coles :

Acheteurs et vendeurs prennent on
derniers temps une attitude d'attente.
Les marchés sont abondamment fournis
de bétail, mais les faibles réserves de
foin obligent les gens de se montrer pru-
dents. Les vaches fraîches ainsi que 1-es
vaches et génisses prêtes au veau s'é-
coulent encore facilement, tandis que les
botes non portantes sont peu demandées.
Les bons bœufs de travail sont très re-
cherchés. Les animaux de qualité se
paient couramment de 140 à 150 tr. les»
100 kilos vif; les moins bons de 125 à 140
francs. La demande en génisses de 2 à 3
ans pouvant remplacer les bœufs de tra-v
vail est active également. Il est- probable
qu'au cours des prochaines semaines on
pourra constater une nouvelle Hausse des
prix du gros bétail de rente.

La situation s'est quelque peu amé-
liorée pour les vaches réformées desti-
nées à la boucherie. Les animaux bien en
viande se sont écoulés au prix de 100 à
120 fr. les 100 kilos vif; les vieilk-s va-
ches à saucisse, de 90 à 100 fr. Vendues
au poids mort, elles se sont payées de
190 à 220 fr. les 100 kilos. Les veaux
d'engrais ont un peu monté, mais la de-
mande en reste peu active ensuite de la
faible production laitière. Les prix va-
rient entre 40 et 60 fr. exceptionnelle-
ment 65 fr. la pièoe ou 1 fr. à 1 fr. 30 le
kilo vif. Les bonnes chèvres laitières sont,
recherchées; prix en hausse. Les bons re-
producteurs se vendent couramment de
70 à 90 fr: la pièce. Les brebis portantes
(surtout des races à laine) sont très dj-
mandées.

Depuis notre dernier bulletin les prix
des gorets et des jeunes porcs d'engrais
n'ont pas beaucoup changé. On a pu re-
marquer an léger fléchissement sur les
marchés du nord-est et de la Suisse cen-
trale. Le contraire a eu lieu à l'ouest et
au nord-ouest du pays. D'une manière
générale, les transactions ont moins ac-
tives qu'il y a quelque» semaines. La si-
tuation continue cependant à -lire bornue
peur le? vendeurs.

I

ON TAXE, ON TAXÉ

LÂTÂXÂTSOÏDËS DENRÉES

Nous avons publié le texte du projet
de loi adopté par le Sénat et qui com-
porte pas mal de modifications à celui
voté par la Chambre. Avant que l'ac-
cord définitif soit fait entre les deux
assemblées, il y aura encore probable-
ment quelques remaniements.

De la discussion jaillit la lumière.
Celle du Sénat a permis parfois à cer-
tains de nos honorables de faire justi-
ce de calomnies courantes à l'égard
des commerçants que certains veulent
trop rendre responsables de la hausse
des denrées qui, la plupart du temps,
est tout à fait indépendante de leur vo-
lonté.

Nous publierons dans cet article et
dans ceux qui suivront, si besoin est,
les précisions les plus intéressantes qui
ont été apportées à la tribune du Sé-
nat.

LA HAUSSE DU CAFE
M. Brindeau, sénateur, a remis les

choses au point.
« M. le ministre du commerce a paru

attribuer, en grande partie, la hausse
des cafés à des spéculations qui se se-
raient produites sur la place du Ha-
vre- Il ne faudrait pas croire que ce q ii
se pratique sur le marché du Havre
constitue une indication absolument ré-
gulatrice des cours en ce qui concerne
les cafés du Brésil. En effet, la place du
Havre n'achète qu'un cinquième de la
production du Brésil. Il s'ensuit que les
cours sont nécessairement influencés
dans une très large mesure par les be-
soins et les demandes de la consom-
mation générale et par le prix des
frets.

« D'après les renseignements qui
m'ont été fournis, les cours pratiqués
actuellement sont plutôt inférieurs au
prix de revient à. la source brésilienne,
et la hausse lente qui s'est produite ne
dépasserait pas, en faisant la moyenn*»
des prix, la moyenne des prix enregis-
trés dans les trois dernières années qui
ont précédé la guerre en coût et fret,
c'est-à-dire 70 fr. par 50 kilogrammes.

« M. le ministre avait indiqué comme
prix de revient des cafés du Brésil
« good average » les prix de 55 et 56
francs Or ce sont là les prix qui étaient
pratiqués il y a plus de trois mois à
la source en coût et fret. Depuis long-
temps, ils ne sont plus pratiqués, car
les derniers achats en « good avera-
ge » au Brésil se sont faits à 64 fr 50.

« Mais à ce dernier prix il faut ajou-
ter un nombre considérable d'éléments
d'élévation, comme les assurances ma-
ritimes et les risques de guerre, frais
de débarquement, courtage, etc. Bref,
si on totalise les différents frais on
arrive à un total de 70 fr. 50 pour le
prix de revient.

« Dans ces conditions, je ne pense
pas qu'on puisse récriminer et quali-
fier de prix de spéculation ceux qui ont
été pratiqués sur le marché du Havre.
Je crois, d'ailleurs, ce que les repré-
sentants du commerce des cafés du Ha-
vre avaient indiqué à M. le ministre,
que les cafés achetés aux anciens prix
ont été vendus et remplacés successi-
vement par des marchandises prove-
nant de nouveaux achats. »

POURQUOI LES POMMES DE TERRE
SONT SI CHERES

Pourquoi les pommes de terre ont-
elles atteint à l'heure actuelle un prix i
si élevé ?

« C'est évidemment, a dit M. Lema-
rié, parce que la récolte de l'an dernier
a été absolument déficitaire.

« Ce qu'il faut, c'est encourager les
cultivateurs à faire de la pomme de
terre cette année. »

Il a combattu la taxation pour les
motifs suivants :

« Par suite du mauvais temps et du
défaut de main-d'œuvre, Deaucoup de

terres n'ont pu être ensemencées en
blé. Aujourd'hui le gouvernement en-
gage les cultivateurs à faire de la pom-
me de terre. Si ceux-ci entrevoient la
possibilité d'une taxation, vous allez
les décourager et par conséquent dimi-
nuer les quantités disponibles d'un ali-
ment indispensable à l'existence du
pauvre. »

M. le ministre a déclaré que « ce
n'est pas uniquement aux causes natu-
relles qu'il faut attribuer la cherté de
la pomme de terre. D'après ses enquê-
tes, il ressortirait d'une façon très net-
te qu'il y a eu des spéculations ».

« Le bénéfice net de l'intermédiaire
a-t-il déclaré qui était, en temps de
paix de 10 à 15 fr. la tonne est à l'heu-
re actuelle de 100 à 140 fr. la tonne. »

Nous ne connaissons pas de mar-
chands de pommes de terre qui réali-
sent de tels bénéfices. Le ministre est
sans doute mieux renseigné!

En tout cas, si spéculation il y a eu
M. Touron ne »reiï pa3 que la taxation
soit de nature à réduira le bénéfice, de
l'intermédiaire.

« En effet, a-t-il dit, l'intermédiaire
achètera meilleur marché au cultiva-
teur; et comme ce ne sera pas vous
qui lui achèterez, le petit cultivateur
sera obligé de passer par les exigences
de l'intermédiaire.

« Par conséquent, que vous fassiez
ce que vous voudrez, par la taxation
c'est sur le producteur que retombera
l'inconvénient de la taxation.

« Mais y a-t-il d'autres causes à la
hausse des pommes de terre? Certai-
nes régions en -regorgent, alors que
d'autres en manquent. A telle enseigne
qu'à l'heure' présente il y a, pour les
pommes de terre de plant, entre la Bre-
tagne et la Normandie 20 francs d'é-
cart aux 100 kilogrammes. Pourquoi ?
Parce nue l'équilibre des vases com-
municar.V n'existe plus, en raison de
la difficulté des transports. Ce n'est
pas votre taxe qui remédiera à cet in-
convénient. »

C'est bien notre, avis-

UN GASPILLAGE DE L'INTENDANCE
Voici un fait qui s'est passé à Poi-

tiers et qui a été signalé par M. Ser-
vant :

L'Intendance avait acheté des pom-
mes de terre l'année dernière; elle s'é-
tait adressée à des intermédiaires qui
avaient l'habitude de faire la vente des
pommes de terre. Lorsque la nouvelle
récolte est arrivée, on a pensé, avec
raison, qu'il y avait Heu de donner à
nos braves soldats des pommes de terre
nouvelles, ce qui fut fait, sans se
préoccuper des achats antérieurement
faits par l'intendance elle-même.

Premier résultat : ces pommes de
terre qui auraient pu devenir quatre
fois plus grosses, et par conséquent
donner quatre fois plus de produit, ont
été mangées, on peut le dire, en herbe.
Mais ce n'est pas tout. Lorsque les
fournisseurs de l'intendance sont ve-
nus lui demander de prendre livraison
des pommes de terre commandées par
elle, il leur fut répondu : « Pardon!
pour l'instant, je n'en ai pas besoin. —
Cependant il faut que vous en preniez
livraison. — Eh bien, mettez-les dans
les magasins généraux. » Ainsi fut
fait.

Or, vous savez tous qu'au début de
la saison, les pommes de terre germent.
Elles ont pourri, il a fallu les jeter:
qui payera les trente ou quarante mille
francs qu'elles valaient ? L'intendance
s'y refuse Ceci vous donne une idée du
gaspillage qui se produit. Il faudrait
arriver, par l'amélioration des moyens
de tran«nnrt — et vous savez combien
est considérable l'influence de la crise
actuelle sur la cherté de la vie — à
développer la circulation des produits,
a déclaré aussi M. Servant.

UNE FOUIE DU LIVRE A LTO
24 avril au 2 mal prochain

■

Le Comité de la Foire d'Echantil-
lons, de Lyon et le Cercle de la Librairie
Française à Paris préparent la Foire
du Livre, qui se tiendra à Lyon, au Pa-
lais des Expositions, quai de Bondy.

En dehors du Cercle de la Librairie
Française qui a prêté son concours à
la réalisation de ce projet, on annonce
la participation des services photogra-
phique et cinématographique de l'ar-
mée, qui viendront dans notre ville à
l'occasion de cette manifestation.

A cette date auront lieu des confé-
rences faites par les personnalités les
plus en vue de France, des pays alliés
et neutres.

La première de ces conférences sera
consacrées aux écrivains morts pour
la Patrie, plaçant ainsi cette manifes-
tation sous l'égide de ces écrivains.

La Société des Gens de Lettres hono-
rera leur mémoire, des artistes liront
des fragments de leurs ouvrages.

La Comédie Française viendra à Lyon
au cours de cette semaine intellec-
tuelle.

Ainsi se produira, en pleine guerre,
une -grandiose manifestation de la
Paosé» Françaiee.

t LA CULTURE DE LA BETTERAVE
Des renseignements parvenus soit au

' ministère de l'agriculture, soit à celui du
commerce, il résulte que dans l'ensemble
des départements se livrant en temps
normal à la culture de la betterave su-
crière les contrats entre les fabricants
et les agriculteurs ont été passés jus-
qu'ici sans donner rieu à de sérieuses
difficultés.

Dans le but de connaître d'une façon
précise le nombre et l'importance des
contrats déjà signés en même temps
que la superficie des terres suscepti-

; blés d'être emblavées en betteraves, le
• ministre de l'agriculture adresse aux

préfets une circulaire les invitant à de-
mander aux directeurs des services
agricoles départementaux tous les ren-

j «eignements qu'ils pourront recueillir
à ce sujet. Dans cette circulaire, M. Mé-
line indique également que ces fonc-
tionnalres pourraient, par des confé-
rences, montrer aux cultivateurs l'in-
térêt capital qu'il y a pour la France à
ce que la récolte de betteraves de 1916
soit aussi importante que possible.

Le gouvernement ne doute pas que
grâce à ces efforts combinés, on n'ar-
rive à aplanir les difficultés et à porter
au maximum l'étendue des terres qui
seront en 1916 affectée» à la culture de

i la betterave à suere.

Qtiestlons de Transport
Aoarie sous le régime de l'arrêté

du 31 mars 1915,— Insuffi-
sance de Matériel— Encore

le « coup » de la de-
mande reconoen-

tlonnelle
Les réclamations adressées à la Com-

pagnie P. L. M. pour avaries sont géné-
ralement repoussées par le motif que la
Compagnie ayant son matériel emplové
par l'autorité militaire, ne dispose pis d^s
moyens suffisants, qu'il y a donc là une
cause d'exonération de responsabilité dé-
coulant de l'état de guerre.

Ce moyen a été rejeté par le Tribunal
de Commerce de Lyon, par le jugement
ci-dessous.

Dans cette affaire la Compagnie P. L.
M. continuant les mêmes procédés déjà
appréciés sévèrement par le Tribunal,
demandait reconventionnellement 1.600
francs de dommages intérêts. Cett° de-
mande est rejetée comme étant de mau-
vaise foi et calomnieuse.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LYON

Billon contre P. L. M.
4 avril 1916

Attendu que par exploit du 27 novem-
bre 1915, Billon a fait assigner la Com-
pagnie P. L. M., en paiement, outie in-
térêts et frais, de 540 francs 90, pour
avarie survenue à une expédition de
sucre.

Attendu que les parties ont respective-
ment comparu et conclu rendant ainsi
superflue l'observation des prescriptions»
du décret du 15 décembre 1914, sur la
continuation des instances.

Attendu que la Compagnie P. L. M.
demande le rejet de la demande comme
mal fondée, la condamnation de Billon
aux frais d'expertise, et reconventionnel-
lement une somme de 1.600 francs à ti-
tre d'indemnité pour préjudice causé par
les agissements de Billon.

Attendu que sur l'expédition 343.0^2
du 23 septembre 1915, de 200 Sicsr 20.000
kilos de sucre, faits de Marseille par Ge-
nêt et Cie, à Billon à Lyon, ce( dernier
reconnu au déchargement, une avarie de
mouille qu'il signala au chef de gare.

Attendu que par ordonnance s-ir re-
quête, M. le Président de ce tribuna ;
nomma M. Sivet expert, aux fins d'éva-
luer l'importance du litige.

Attendu que Sivet a déposé son rap-
port suivant lequel il conclut à ce que l'a-
varie 'sélève au total de 540 fr. 90.

Attendu que cette avarie de mouille
provient du mauvais état du nvtértel
ayant servi au transport de la marchan-
dise litigieuse, en particulier de la bâche
qui couvrit les sacs de sucre chargés par
les soins de la Compagnie.

Attendu que c'est vainement que la
Compagnie soutient que, par suite de la
réouisition et de l'utilisation par l'auto-
rité militaire d'une grande paitie du ma-
tériel couvert et même bâche, ses res-
sources sont restreintes, et qu'el e eit
dans l'obligation, pour satisfaire le com-
merce, d'utiliser toutes ses haches, qu'
sont forcément usagées, et quelquefois
trouées et défectueuses.

Attendu qu'aux termes de l'arrêté d*:
31 mars 1915, les délais de transport pe-
tite vitesse sont doublés et qu'on outre, l j
poinl de départ de la prise en c large pour
l p s délais est fixé au jour où le déchar-
gement par la Compagnie de eherr.n de
fer. peut avoir lieu, c'est-à-dire aa jour
où elle a du matériel disponible, qu ainsi
la législation spéciale de la guerre tient
compte dans une mesure convenable des
réelles difficultés de la Compagnie P. L.
M., dans l'exécution des contrats de trans-
ports.

Attendu que l'on ne pourraU admettra
que pour faciliter une expédition, la
Compagnie donna du matériel défectueux
susceptible de nuire à la con lerva' ion et
à la bonne livraison de la chose, qu'e <
l'espèce, le remède serait pire que le mal.

Attendu que le fait de bâcher un wagon
de sucre avec une bâche défectueuse im-
plique une négligence et un manque de
surveillance assimilables à la faute lour-
de, justifiée d'ailleurs par le fait lui-
même.

Attendu que la Compagnie n'apporte
pas la preuve que l'avarie soit due à un
cas de force majeure du fait de guerre,
seul cas où, suivant l'article 103 du code
de commerce, elle se trouvait dégagée de
si responsabilité contractuelle. Qu'il y a
donc lieu de la condamner à payer le
montant du préjudice causé.

Attendu que la valeur des avaries' éta-
blie par Sivet, expert, à 540 fr. 90 centi-
mes, n'est pas contestée. Sur 'a demande
reconventionnelle de la Compagn.e, tu
1.600 francs de dommages-intérêts.

Attendu que cette demande est de pure
invention, et faite seulement p. ur les be-
soins de la cause, que non seulement les
allégations de Billon ne font aucun tort
à la Compagnie, mais que l'iffirmatioi>
faite avec mauvaise foi par la Compagnie
que Billon lui aurait fait du t;:rt par ses
agissements, dans d'autres '-irconstan-
cesr et h l'occasion de faits ét-ang-rs au
présent procès, est purement talomnieufe
puisque interpellée, la Compignie n'ar-
ticule et ne peut articuler aucun fait re-
latif à ces prétendus agissements.

Attendu qu'une affirmation calomnieu-
*e de cette nature fait du tort à un com-
merçant. Que e'est, dans le cas de faire
droit en partie à la demande de Billon,
en condamnant la Compagnie à lui paye- <
la somme de cinquante francs. ,

Attendu que les dépens sont h la charge j
de la partie qui succombe. i

Par ces motifs, statuant puhliquemeni.
eoijlradiçteireweati et en prewuer res- J-

sort, ordonne l'enregistrement du rap- I
port de l'expeft Sivet et ayant fols égards
que de droit sur renseignements dudit |
transport.

Déclare la Compagnie des chemins de
fer de Paris à Lyon et à la Méliterranéj, :
responsable de l'avarie, et, en consé-
quence la condamne à payer h Billon la
somme de 540 fr. 90, montant de l'ava- I
rie.

Condamne la Cie P. L. M. à paypr las
intérêts de droit et les dépens.

Rejette la demande reconventionnelle
de la Cie P. L. M. en dommaeres-intérêU,
et comme basée sur des motifs entière-
ment faux et imaginaires.

Condamne la Cie P. L. M. à payer à i
Billon la somme de 50 francs à titre d'in-
demnité pour les causes dont il s'agit

Rejette toutes autres fins et, conclu-
sions des parties. ,,

***

M. Billon était représenté par M* Wer- j
nert, spécialiste en transports, et la Cte
P. L. M. par M' Bugand.

Le Prix de la Viande eoogelâe
A la suite de réunions tenues à la '

préfecture de police par une commis-
sion dans laquelle étaient représentés le
préfet de la Seine, le comité d'appro-
visionnement de Paris, les Sociétés i
coopératives, les maisons d'approvi- i
sionnement et le commeice de la bon- U
chérie le préfet de police, comme con- !
séquence du vote récent du Conseil mu-
nicipal, a taxé à Paris la vente de la
viande importée congelée, par l'arrêté
suivant :

A compter du 22 avril 1916, le prix de '
la viande importée congelée est fixé
ainsi qu'il suit dans tous les magasins
de vente à Paris :

Bœuf
Filet milieu le kilo 5 »
Filet entier 4 50 •
Faux-filet 4 »
Rumsteck 3 S0 j
Entrecôte 3 60
Tranche pour beefteck 4 20
Tende de tranche pour rôti 3 60 :
Côfedebœuf 2 40
Pointe de culotte (1/4 d'os) 1 90
Gîte à la noix (1/4 d'os) 100 ,
Plat de côte (milieu) 1 60 !
Plat de côte ((tel quel) 150 '
Bavette (1/4 d'os).. 140
Milieu de paleron (1/4 d'os) i 80
Macreuse ((1/4 d'os) 1 30
Milieu de poitrine (1/4 d'os) 1 40 "
Gros bout (1/4 d'os) 1 40 :
Tendron (1/4 d'os) 120
Gîte .' 1 40
Collier (1/4 d'os) 140 ''
Graisse de rognon 0 80 I

Mouton
Gigot racourci le kilo 3 » ;
Gigot entier 2 80 i
Carré entier 2 80 j
Côtelettes premières 3 10 !
Côtelettes secondes 3 » »
Côtelettes découvertes 2 «0 i
Filet ou selle 2 80
Epaule non désossée 2 30
Haut de côtelettes 1 40 . >
Collet 1 40 ï
Poitrine 1 20 E

La viande sera obligatoirement ven-
due au pqids net, non parée; seule la 3
tranche pour beeftecks sera vendu pa-
rée. ;

Le poids net de la viande vendue non ;
paré s'entend du poids net du morceau
découpé normalement et pesé avant r
l'enlèvement des déchets y adhérents. |t
Les déchets pesés doivent'toujours ac- :
compagner la li\ raison et il est interdit
d'y ajouter des déchets provenant d'au- f
très morceaux.

Dans la vente au quart d'os, le poids ?
total des os adhérents ou non adhé- :
rents au morceau ne peut pas excéder
le quart du poids net total. 1

Les seuls morceaux qui pourront être
vendus au quart d'os sont ceux pour |
lesquels cette inuication figure sur le
tableau ci-dessus, â côté de leur dési- ?
gnation.
<x»oooooooooooooooooooooooooooo '

k RavtàillemeBt ii la Population civile
EN BLÉS ET EN FARINES

La Chambre vient d'adopter le projet
de loi suivant complétant la loi du 16 oc-
tobre 1915 relative au ravitai'.iemi-nt de
la population civile en blé et en farine. J

Article Premier. — Il n'est permis de
retirer de la mouture du blé que deux j
éléments : la farine entière et. le son.

En conséquence, le taux d'extraction
prévu à l'article 8 de la loi du 16 octo- f
bre 1915 pour servir de base ai. calcul do
la taxe est porté de 74 à 77 kilos;

2° Il est défendu de fabriquer, vendre j
ou mettre en vente du pain confectionne
avec une farine de blé différente de celé
prévue au paragraphe précédent.

Art. 2. — Il est interdit d'employer
pour l'alimentation du bétail <3t de3 che-
vaux, ânes et mulets : '

1° Du froment en grain, propre à la
mouture, qu'il soit pur ou .mélangé à >
d'autres céréales;

2° De la farine de froment propre à la
panification, qu'elle soit pure >u mélan-
gée à d'autres farines;

3* Du pain de farine de froment, pro-
pre à la consommation humaine.

L'article 3 prévoit un décret pour as-
surer l'exécution de la présente loi, no-
tamment en ce qui concerne la vente ou '
la mise en vente de la farine eu du pain, (
les indications à exiger sur ce denrées,
ou leurs emballages et étiquettes, les .
emplois pour lesquels il pourra être ad-
mis des exceptions au taux d'exti actiof
à' l'article premier. 1 l

L'article 4 fixe les pénalité.* pour in- '
fraction à la loi.
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Marché de Lyon
Vendredi 21 avril.

Le ministère de l'agricrjture vient de
publier les résultats comparatifs de ses
enquêtes sur la situation des cultures
au 1" avril 1916. On peut déduire des
chiffres fournis que la condition des
blés ne s'est pas améliorée depuis le
mois dernier; elle reste assez bonne;
celle des seigles, des orges et des avoi-
nes a baissé de un à deux points- C'est
la conséquence du régime persistant
de pluies que nous avons subies le mois
dernier et que nous continuons à subir.

Dans notre région, la température
est encore nuageuse et variable, les
travaux extérieurs peuvent encore »e
poursuivre par intermitence, mais un
Beau temps seo et plus chaud «erait
bien désirable.

Notre marché de jette après-midi est

Î
ieu important. Les affaires sont tou-
ours très difficiles par suite du man-

que d'offres. La tendance des oour» est
très ferme en tous grains.

BLES, — Le ministère de l'agricul-
ture a cherché à connaître l'importance
de nos stocks de blés en culture et
en commerce. En tablant sur les chif-
fres qui lui a été fourni et sur les
quantités achetées en livrable qui per-
mettent de compter sur une importa-
tion de 7.422.000 quintaux, il a été dé-
duit qu'il manquerait environ 40.000
quintaux pour assurer la soudure. Mais
l'évaluation du ministère est inférieure
de 6.000.000 de quintaux à celle qui a
été faite par le comité national des

f
rains et farines- Il y a donc tout lieu
'espérer que nous aurons du blé jus-

qu'à la récolte prochaine.
Au point de vue commercial, c'est en

tout cas une crise que l'on traverse
pour cet article. Il y a beaucoup d'a-
cheteurs mais presque plus de ven-
deurs.

Les très petites affaires traitées ex-
ceptionnnellement font ressortir des
cours de plus en plus élevés qui ont at-
teint jusqu'à 34,90 départ.

On eote :

Blés du rayon Lyonnais-Dau-
phiné-Breeee 1" •• ••
tes 100 kilos rendue Lyon ou parité.

Les eours suivants s'entendent b'és
de la dernière îéculte aux 100 &nos
pris dans les gares de ehaque prove-
nance :
Blés Aliter, Cher. Nièvre 3* 50 34 75
Blé» de la Cflte-d'Or 34 50 .. .
Blés de l'Yonne 34 50 311b
Blés SaOne-et-Lolre 34 50 . .
Blés Aube, Marne, Hte-Marne. . S4 50 ....
Blég de la Seine-et-Marne 34 50 34 75
Blés 3arihe et Mayenne...... 34 .. 34 25
Blé» ©tee, i 34 . . 24 ??
Blés Seine-et-Oiee 34 JO 34 75
Blés Somme 34 . .
Blés Poitou , 34 50 34 75
Blés Beauce 34 50 31 75
Blés Touraine : 34 55 34 7
Blés IUe-et-Vilaine H,. 34 25
Blés Lotre-Infér., Vendée...... 31 .. 34 25
Biee Nord Pas-de-Calais 34

FARINES. — Les minotiers sont dé-
bordés de demandes et ne peuvent tou-
tes les satisfare. Nous rappelons la taxe
officielle, soit : farines 74 %„ 42 fr. les
100 kilos nus rendus en boulangerie.

ISSUES. ■— L'élévation du taux d'ex-
traction des farines qui est porté à 77
pour cent, comme on le lira d'autre
part, a pour résultat d'activer encore la
demande en issues. Les cours gardent
donc toute leur fermeté.

On cote :
Sons gros is ts . .
Recoupes 17 f 0 .. ..
Pleurages blancs ., manquent
Pleurages bis ,,,., t\ ,. 28 .,
Crtblures blanches 20 ..
Crfblures noires 15 18

Les 100 kilos bruts Lyon, toiles de l'ache-
teur,

SEIGLES. — Malgré la perspective
de la taxation, les cours des seigles
marquent une augmentation très sen-
sible cette semaine. Sur notre place, on
offre des seigles de Bretagne a 28,25
départ et les seigles de la région sont
queqluefois tenus jus m'a 28,50.

On cote :

Seigles du Rhône et de la Loire 29 25 29 50
Selglfl» de l'Isère,,., ?9 , ...
Seigle» de Champagne.. 28 75 29 ..
Seigles du Centre ,.., 20

Lee 100 kilo» départ.

AVOINES- — La situation devient de
plus en plus critique sur notre pUo»
particulièrement. M. Préaut, président
du Syndicat des négociants en grains,
est allé la signaler à nouveau à M. le
maire de Lyon. Il serait indispensable
que l'on rende la liberté de la circu'a-
tion de ces marchandises dans un rayon
assez étendu autour dé Lyon, si l'on ne
veut pas que les magasins se vident
complètement.

En attendant, les affaires sont à peu
près nulles et celles exceptionnelles que
l'on peut noter révèlent des cours de
plus en plus élevés.

Avoines de la région lyonnais»
noires 41 . . . . . .
grises 41
L«» 100 kilo» rendu» Lyon ou parité.

Avoines noire» da Centre 41
Avo1n«e grisée d'hiver Poitou-

Centre , . 41
Lee 100 kilos départ.

ORGES. — Tendance soutenue. On
tient : orges de Champagne, 38,50 à
39,50; Bretagne, 36 a 36,50: Sar'.he H
Mayenne, 38 à 39 fr.; Beauce et Gâti-
nais, 38,50 à 39,50 les 100 kilos départ.

MAIS. — Fermes. On offre : des In-
do-Chine en maeasin à Marseille, à
84,50; des blancs d'Egvpte, mêmes con-
ditions à 33,50 et des blancs d'Egypte
gare Marseille, à 34 fr. Le tout logé en
toile d'origine.

SARRASINS— Depuis quarante-huit
heures les cours ont notablement mon-
té. On offre peu et de petits lots. On
cote : sarrasins de Bretajçne, 26,25 à
26,50 les 100 kilos nus départ.

Nous prions instamment nos abon-
nés de bien vouloir Joindra à tout re-
nouvellement d'abonnement ou chan-
gement d'adresse, la dernière bande
du Journal. Celle-ol facilite considéra-
blement nos recherches et évite tout»
confusion.

«mur*» rrur. ™*pi««»»sm*M ww

Marché de Marseille

Jeudi 20 avril.

BLES DURS. — La prohibition de
sortie de l'Algérie et de la Tunisie em-
pêche toute cotation.

BLES TENDRES. — On a traité quel-
ques affaires en blés de pays de 34,50
a 35 fr. (nominal) les 100 kilos départ
suivant provenance et éloignement.

La Chambre de commerce n'a plus
mission d'offrir des blés- C'est le ra-
vitaillement civil qui le» répartit sur
l'invitation de» préfets, aussi bien les
blés dur» qu» le» blés tendre».

Jeudi 20 avril.

GRAINS GROSSIERS. -— Marché cal-
me.

Avoines. — On cote : avoines Algérie-
Tunisie manquent.

Maïs. — Maïs Annam disponible,
36,50 logés; maïs Egypte blanc dispo-
nible, 33,50 logés; maïs Egypte blancy
flottant, 33,50 logés caf.

Caroube. — Caroube d'Afrique, à 26
franc» logé» les 100 kilos; caroube
exotique, 25 fr. palan en vracs.

" " «ao.*.tt» L.I—

Marché de Paris
MARCHE LIBRE

Mercredi 19 avril.
La physionomie de notre réunion est

à l'image des précédentes. L'assistance
est peu nombreuse et les affaires ra-
res. La fermeté domine dans les cours
de tous les grains.

Blés. — Il y a des acheteurs mais
très peu de vendeurs. On a traité quel-
ques petits lots plutôt exceptionnelle-
ment dans les prix de 34,50 a 35 fr. dé-
part.

En blés étrangers, après un début
ferme, les marchés américains ont dé-
noté de la faiblesse sur des reventes
motivées par les nouvelless satisfai-
santes de la récolte et le n.anque ra-
chats pour l'exportation. Hier, la ten-
dance a été plus soutenite, en sympa-
thie avec les marchés du Nord-Ouest et
par suite d'une diminution des stocks
visibles.

Les cours sont soutenus, mais ne

g  résentent pas en fait des variations
ien appréciables sur ceux de mercredi

dernier .
On cote : Australie embarquement

mars-avril, 43 à 44 fr.; Bluestern Wal-
la embarquement avril 42 à 43 fr.; Nor-
thern Manitoba n. 1, embarquement
avril-mai, 42 h 43 fr.; dito n. 2, em-
barquement avril-mai, 41,50 k 42,50;
Hardwinter embarquement avril-mai,
38 à 39 fr.; Plata 78 kilos vapeur, em-
barquement avril-mai, 44 à 45 fr.; dito
voilier, embarquement avril-mai, 42 à
43 fr.

Farines. — Tendance ferme. Farines
de la boulangerie du camp retranché
de Paris, 65 fr. le gros sac.

Les autres sortes se paient de 43,75
à 44 fr. nu ou de 44,75 à 45 fr. les 100
kilos départ.

Issuues. — Il n'y a pas beaucoup
d'offres mais la demande s'accroît au
contraire par suite de la pénurie des
avoines et de la difficulté de se procu-
rer des fourrages.

Il en résulte une hausse d'environ 50
centimes.

On tient les sons de la fabrication
parisienne, pris aux usines, de 18,50 à
19 fr.; ceux de l'Est, de 18 à 18,50 dé-
part; du Centre, 1850 à 19 fr. départ de
Lyon 18,50, de Marseille tendres 17,50
départ.

Seigles. — En raison du petit nombre
d'offres, il n'y a pas beaucoup d'affaires
mais la demande reste vive et les cours
acquièrent une sérieuse plus-value et se
nivellent.

On tient : seigles Champagne, Beau-
ce, Loiret et Centre, 29,50 à 30 fr. les
100 kilos départ.

•Avoines- — Les quelques lots d'avoi-
nes que l'on peut encore traiter attei-
gnent des prix fantastiques. Les ache-
teurs qui ne peuvent trouver ce dont
ils ont besoin n'hésitent pas d'ailleurs
à les payer.

On a fait : grises de Beauce, 45,50;
grises et noires des autres rayons,

44,50 à 45 fr.; blanches ou jaunes,
43,50 à 44 fr. les 100 kilos rendus Pa-
ris.

En avoines étrangères on cote : avoi-
ne Plata embarquement avril-mai,
36,50 à 37,50; dito Amérique embarque-
ment avril-mai, 38 à 39 fr.; dito Fs-
pagne embarquement prompt 37 k
37,80.

Orges. — On note encore une légè.'e
hausse.

On tient départ : Bretagne, 96 à 37
francs; Sarthe-Mayenne, 38 à 39 fr.;
Beauce, 39 à 39,50; Gâtinais, 39,50 à
40 fr.

Pour les esîourgeons, on tient aux
100 kilos départ, les provenances de
Beauce, de 38,50 à 39 fr ; de Champa-
gne, de 38,25 à 38,50; du Poitou et des
Charentes, 38 à 38,25. Les acheteurs
sont, assez réservés.

Maïs. — On cote : maïs Plata embar-
quement avril, de 35,50 à 36 fr.; embar-
quement mai-juin, de 35 à 35,50; dito
Amérique embarquement avril-mai,
34,50 à 35 fr.; dito Egypte embarque-
ment avril, 33,50 à 34 fr.; dito Indo-
Chine embarquement flottant, 33 à 34
francs.

La tendance est plus ferme; deman-
i4p fl f* f 1 \ f*

Sarrasins. —- La tendance est plus
ferme, les prix paraissent subir l'in-
fluence de la rareté et de la cherté des
issues. On tient aux 100 kilos départ :
Bretagne, 26 fr.; Normandie et Man-
che, 26,50.

■— ' —■.»»>»

larché de Bordeaux
Mardi 18 avril.

Blés. — Il y a plus de trois mois que
nos minotiers ont versé des fond3 pour
avoir du blé, mais ils ne voient rien
venir, ou bien peu de chose. Le minis-
tère du commerce a annoncé pour ce
mois-ci des quantités assez importan-
tes, il serait a souhaiter qu'elles arri-
vent bientôt. De cette situation, il ré-
sulte que la meunerie se jette sur les
blés indigènes qui sont très demandés,
mais peu offerts par suite des nom-
breuses réquisitions et des interdic-
tions de sortie, tout aussi nombreuses,
ce qui a fait une hausse d'environ de
0,25 à 0,40 dans les cours, suivant les
provenances. Ou cote : blé dur du Cen-
tre, de 34,25 à 34,35; du Nord, 33,75;

Loiret, Eure-et-Loir, Sarthe, de 84 à
34,25, le tout départ.

Farines. — La mairie et la préfecture
ne pouvant arriver à alimenter la de-
mande de la boulangerie, il ..'ensuit une
hausse du commerce de 0,25 à 0,50 par
100 kilos et le commerce vend couram-
ment 46 fr., tandis que la mairie tient
le» américaines toujours 44,50 et' la
préfecture les farine» entière» 74 % à
43 fr.

Farines de riz. «~ Cet article man-
que et recherché par la boulangerie; il
est coté 52 fr. les 100 kilo3 logés.

Issues. — Sons gros froment, 21 fr.;
moyens, 20 fr.; remoulages blancs, de
22 h 23 'fr.; repasses fines, de 20 à 21
francs; ordinaires, de 18 à 19 fr. les
100 kilo» Bordeaux.

Seigles. — On cote 28,50 départ Tou-
raine-Loiret.

Orges 36 fr. les 100 kilos départ.
Avoines. — Extrêmement rare, par-

tout les interdictions de «ortie arrê-
tent tout mouvement d'affaires et les
stocks manquent sur notre place. Il est
très difflc'V de ■ ap provi»icnner, et on
paie jusqu'à 40 fr. départ Poitou-Cen-
tre, le peu que l'on peut se procurer.
Nous serions enfin heuriux d'être fixés
au sujet de la taxe et savoir les effets
qu'elle produira, quoique nous doutions
beaucoup qu'elle améliore la situation.
Pour taxer une chose, il faut qu'elle
existe et jusqu'à ee moment, l'avoine
paraît ne pas exis-er!... C'est peut-être
pour cela que no» députés sont indécis
à rappliquer, car le remède serait peut-
être pire que le mal, il faudrait de l'im-
portation pour combler les vides et le
C. A. F. en avoines d'Amérique, embar-
quement avril-ma ; vaut de 37 à 38 fr.
et les P\ata de 35 à 36 fr. Une taxe ne
peut donc pas être inférieure aux prix
mondiaux, les choses resteront donc,
d'après nous, en état-

Haïs. — Le livrable embarquement
avril-mai est coté 34,75 les 100 kilos
logés quai Bordeaux; le maïs de semen-
ce Landes est bien tenu avec tendance
de hausse, vu la petitesse de la récolte
de cette année et aussi le manque à
peu près complet de maïs Plata qui ve-
naient compenser le» autres années les
prix des tuai* de i.ayo. Un autre facteur-
actif de la demande est le manque a
peu près complet de wagons, ce qui re-
tarde les livraisons. Les maïs roux das
Landes sont cotés 28,50 et le* blancs
27,75 le» 75 kilos logés départ.

larché de Toulouse
Lundi 17 avril.

Le Syndicat général des grains, «rai-
nes et farines de Toulouse et de la regiun,
nous communique les cours suivants .

Setele. de 22 à 22.50 les 75 kilos; orge,
de 21 à 22 fr. les 60 kilos; avoine, 20
franc» les 50 kilo»; maïs blanc, de 27 a
27 50 les 75 kilos; haricots, d<* 58 à 60
francs l'hectolitre; fèves, de 23là1 2*-tr.
les 65 kilos; vasces noires, de 22 a 2<3,5U
les 80 kilos.

R. G., de 23 à 24 fr.; repasses, de 19 à
20 fr.; son», 19,50 les 100 kilo».
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LA DECLARATION
D'EN8EK8ENCEK1ER3T'DES BLES DE

PRINTEMPS

La période pendant laquelle les agri-
culteurs devront faire la déclaration de
la superficie ensemencée -par eux en be
de printemps, qui devait prendre fin le
15 avril en vertu de l'article 2 du 14 mars
1916, est prorogée jusqu'au 15 mai-
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COURS DES CHANGES
Jeudi- 20 avril.

A Paris. —- Londres, 28,29 à 28,34;
Norvège 1,765 à 1.805; Danemark 1,745 a
1,785; Portugal 4 fr. à 4,20; Espagne 5,765
à 5,825; Petrograd 1,84 à 1,90; Holland'
2 50 à 2,54; Suède 176,50 à 180,50; Italie
91,50 à 93,50; Suisse 114,50 à 116,50 New-
York 5,915 à 5,975.

A Genève. —- Aux changes, grosse
hausse du Hollandais.

Voici les cours : Paris 86,90 à 87
( + 0,05). Italie 79,85 à 79,95 (— 0.10\
Londres 24,65 à 24,69 (+ 0,01). Hodandf
219 (+ 4 fr.). Allemagne 94.95 à 95,05
(+ 0,25). Autriche 65,95 ( + 0 05). New-
York 5,13 à 5,17 (— 0,01).
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Adjudications, Mes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE
Fourrages à la ration

Résultats
Tulle (Corrè^e), 15 avril. — Fourni-

ture de fourrages à la ration pour la
place de Tulle.

Adjudicataire : Guillon à Seychalles
(Puy-de-Dôme).

Ont soumissionné : Régi Noël, à St-
Antonin (Tarn-et-Garonne) ; Chanal, 31
placé Chavanelle, à St-Etienne; Aurnont,
négociant à Beaulieu.

Pour la place de Brive.
Adjudicataire : Guillorn, Seychalles

(Puy-de-Dôme).
Ont soumissionné : Chanal, 81, place

Chavanelle, à St-Etienne; Magne, rue
Blaise-Reynal, à Brive; Régi Noël, à An-
tonin (Tarn-et-Garonne).

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Avis
Lyon. — Le samedi 29 avril, à 2 heu-

res du soir, sur la place du Marché aux
chevaux à Lyon-Perrache, les Domai-
nes vendront 12 chevaux réformés des
chasseurs d'Afrique et 6.000 kilos de
paille de couchage du 103' régiment
d'infanterie.

Lyon. — Les mardi t et mercredi 3
mai, à 2 heures du soir, au parc d'artil-
lerie de Lyon, les Domaines vendront
diverses voitures de réquisition au
comptant et 5 % en sus.

Chatillon-sur-Chalaronne (Ain). —Le
samedi 29 avril, à 10 heures du matin,
sur le champ de foire, il sera procédé
par le Receveur des Domaines à la
vente aux enchères de 48 juments ré-
formées. Au comptant et 5 % en sus.
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PAILLES-FOLRRAGES
Lyon, 21 avril. — L'interdiction de

sortie et le manque de matériel empê-
chent à nouveau de pouvoir traiter, et
malgré la bonne demande et les bons
prix que paieraient le» acheteurs on

m» peut pour ainsi dire rien faire st
cependant ij y a de gros stocks.

On cote à la tonne, sur wagon gare»
départ des régions d'expédition :

Paille froment litière, Forez, Velay,
Auvergne — .... 68 62

Paille froment alimentaire, Forez-Ve-
lay-Auvergne 62 68

Paille seigle fléau, machinée. Forez-
Paille «eigle fléau, Forez-Velay ... 80 8^
Paille «eigle machinée, Forez-Vei.iy. 75 78
Paille seigle fléau triée, Forez-Veiay 1* l?5

Foins. — Aucun changement dan» la
jituation, les transactions sont tou-
jours à peu prè» nulles.

On cote à la tonne, sur wagon gares*
départ des régions d'expédition :
Foins pressé», Forez, Velay, Douo»,
Jura I" 115
Foin» vrae Forez-Velay, 95 l«

Eordeaiix, 20 avril. — On eote gare
Bordeaux, wagons complets : foin naturel
pieseé, 10 fr.; luzerne, 9,75; paille fro-
ment pressée, 8,75 les 100 kilos; foin bot-
tes 5 kilos, 65 fr. les 600 kilos; paille
bettes 5 kilos, 50 fr. les 500 kilos; paille
seigle, 8,75 les 100 kilos.

Paris, 19 avril. — Malgré le» arri-
vâmes plus importants, la tendance es.,
très ferme et les prix en nouvelle hausse,
en raison de» demandes act : ves de la
graineterie qui a pu difficilemjnt s'appro-
visionner aux marchés précédents.

On cote : luzerne, première qualité, de
78 à 85 fr.; deuxième qualité, de 75 à 78
francs; foin, 76 à 84 fr.; 72 à 76 fr.; re-
gain de luzerne, 75 à 78 fr.; 70 à 75 fi.;
pâlira de blé, 50 à 59 fr.; 48 à 50 te.;
pfiille d'avoine, 48 à 52 fr.; 45 à *8 h.;
paille de seigle, 36 à 38 fr.; 32 à 35 fr.
(Les 104 bottes de 5 kilos environ, fran-
co dans Paris).

Varenrtes-sur-Allfer (Allier), 18 avril.
— On cote : foin première qualité, *le
40 à 45 fr.; luzerne, de 35 à 40 fr.; paille
de froment pour litière, de 20 à 25 fr.;
paille d'avoine, 17 fr. le» 500 kilo*.

Tendance calme.

PAQUELET (maison Moussler), courtier,
i von % »MIP 'V In Wnrrp ^ f.von

Paris, *0 avril. — Bonne demande
sur toutes les aortes dont les prix sont
fermes.
Nous cotons suivant qualités : trèfle vio-
let do -100 à 140 fr.; luzerne 180 à 250 fr.;
minette de 60 à 75 fr.; trèfle hybride de
160 à '200 fr; tréfile blanc, de 300 à 450 fr.;
raygrass Anglais et Italie, de 85 à 90 n\;
sainfoin simple et double, de 32 à 38 fr.;
vosces, de 30 à 40 fr.; maïs suivant varié-
tés et qualités de 35 h 45 fr.; poi» de 40 h
50 fr.

nwm m nui
Lyon, 21 avril. — Les cours se main-

tiennent sans grand changement, le»
1

acheteurs attendent avant de traiter
que la taxation soit faite ne voulant pas
courir de risques. Le» vendeur» ne sont
nullement décidés à baisser et n'of-
frent que par petites quantités, et com-
me il y a quelque» besoins, on traite
assez facilement.

On cote à la tonne, sur wagons gares
départ des régions d'expédition
Early rose, Orléanais, Anjou, Poitou

Touraine S30 B9
Earlly rose, Jura, Saône-et-Loire . . . . 180 190
jaune princesse, Auvergne.. 200 21
Institut de Beauvais, Mayenne, Creuse,

Limousin - 190 8o<
Institut de Beauvais, Jura, Saône- et-

Loire 175 IMS
Fourniture, Jura, Saône-et-Lofre,, . ,

Nièvre, Côte-d'Or , 15" 1 s

Bordeaux, 20 avril. — Ces derniers
jours ont yu de hauts prix pour la pucanie
diï terre, vu la rareté et la demand» cons-
tante, on a payé la jaune des Clwent'-s
jusqu'à 240 fr, la tonne Bordeaux La
demande s'est un peu calmée par suite
de l'annonce de l'achat de pommes de
terre en Italie par le gouvernement, ce-
pendant on traite encore du disp-'-nib'e
ou prompt à 220 fr. la tonne Bordeaux.
Les autres qualités valent autour de :
Beauvais, 190 à 200 fr.; impérator, 180 b
190 fr.; mélangées, 188 fr. déport Centre.

Paria, 19 avril. — En attendant qu'on
puisse importer, la fermeté persiste sur
toutes les variétés: La demande est ac-
tive; nous sommes en carême et le temps
est frais. La hollande est épuisés <t l'on
ne trouve plus de strazeele,

On cote, aux 1.000 kilos, marchandise
roiïdue en gares de Paris : sat.cissti rou-
^e du Gâtinais, 330 à 340 fr,; saucisio
rouge du Poitou, 330 à 340 fr.; tonde
jaune, 250 à 260 fr,; éarly ro«e du Cen-
"tre, 205 à 215 fr.; institut de Beiàuvais.
it'C a 200 -francs.

Orthez (Basses-Pyrénées), 18 avril. —
On cote-: pommes de terre rouges, 26
francs; jaunes, 20 fr.; éarly, 26' fr.
l'hectolitre.

Varennes-sur-Alller (Allier), 18 avril.
—• On cote : pommes de terre éarly, de
220 à 300 fr.; Beauvais, de 140 à 150
francs les 1.050 kilos-

PAQUELEf (maison Moussler), courtier,
Spécialise m pommes de terre, seœenoe «"

consommation.
Lyoa, 5, me de la Barre, 5. Lyon.

•S. SMLL/IRE», représentant, MAR8S8tl.il
- Pomme* de terra. Fourrage» «J Pallies

Ptm\m.es ae terre de toutes provenance*
temesce. Consommation. Oignons. Carotte
>ain#. Foin. Paille. — QUATRE, eourttor, "
«e Pwt-Dtsu, Lyon. AA. taiâgr. : Ouate**
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NOIX CERNEAUX
Lyon, 21 avril. — La situation des

ûerneaux pour l'huilerie, au lieu de s'a-
méliorer, paraît vouloir s'accentuer du
côté du calme. En effet, depuh quoique
temps les fabricants ne demandent rien,
et paraissent plutôt disposer à cesser ou
tout au moins ralentir dans une large me-
sure leur fabrication. C'est là la consé-
quence des difficultés qu'ils éprouvent à
écouler leurs produits.

Nous devons ajouter que s' les ache •
teurs sont de plus en plus rares, les ven-
deurs, de leur côté se tiennent sur unt
grande réserve. Dans ces co tditiqns, il
nous est très difficile de donner des cours
sérieux, nous coterons donc nominale-
ment : cerneaux du Dauphiné, 115 h 118
francs; du Périgord, 105 à 1 10 tr.; de
l'Aveyron et de la Vienne, 100 l'r. les 100
kilos départ.

LEGUMES SETS
Bordeaux, 20 avril. — Le» légumes

secs sont délaissas. On cote . haricots
Landes surchoix, 90 fr.; extras, 88 fr.-
moyens, 82 fr.; cocos, 83 fr.; ling-ts, 85
francs; gros riz, 82 fr.; pois roiids,105
francs; pois cassés, 145 fr. le'. 100 kilos
départ.

Paris, 19 avril. — On cote : ehevriers
verts, 90 à 92,50 Paris; suisses iinqots du
Nord, 86 fr. Paris; flageolets blarx» du
Nord, 85 fr. Paris; nains, 81 fr. Farts:
plats du Midi, 80 à 87 fr. départ: poù
cassés du Nord, 140 à 160 fr.; pois cassé»

étrangers, 105 à 125 fr.; suisses luiges.
84 fr,; Chartres, 82 fr.; rognon de coq,
8rt fr.; autre couleurs de pays, 75 à -9 fr;
fèves décortiquées pour potages, 59 fr.
Paris, le tout aux 100 kilos.

Le marché est en hausse sur le» fla-
geolets verts, prix fermes sur les autres
sortes de haricots, la difficulté de» trans-
ports aidant.

Orthez (Basses-Pyrénées), 18 avril. —
On cote : harioots, de 63 à 64 fr. l'hec-
tolitre-

Warennos-sur-AIIIer (Allier), 18 avril.
— On cote : haricots, de 7 à 10 fr. le
double décalitre; stocks en eulture épui-
sés. ,, .

Marseille, 20 avril. — Très peu d af-
faires. On cote les 100 kilos en sac.>. à a
consommation disponible : haricots cagn.
franc- nouv. récolte, 90 fr.? haricots pe-
tits franc, nouv. récolte, 79 fr.; haricot*
japonais Dolfukus, 78 fr.; lentille» des In-
de* nettoyées, 64 fr.; lentille* d Egypte
nettoyées, 51 fr.; gros pois-ciiichos Ma-
roc 48 fr.; pois-chicb.es moyen» Maroc,
4G fr.; alpistes Maroc (Entrepôt), ol,50;
chenevis d'Espagne disponible, 98 fr.; la-
vettes cassées, 54 francs.

Bordeaux, 20 avril. — On cote : grai-
ne*- do lia Plata, 59 fr.; Maroc, 71 fr.;
aipltte Maroc, b'i fr, m 100 kilo--- quai

raoKiRs. [mm. nmi
Lyon, 20 avril. — On cote : Pois sains

d'Espagne, 60 à 70 fr.; id du Var, 6t> à 90
francs; gourmands d'Espagne, 100 à UJ
francs; id d'Algérie, 75 à 90 fr-; id d .1 Var,
150 fr.; Hollande lavée d'Espagne, tb à8>
francs; id d'Algérie, 65 à 75 fr.; rouge
,'rosse d'Algérie, 40 à 45 fr.; id moyen» ;,
50 à 55 fr.; pommes de terre d'hiver, l.li
à 20 fr-; carottes, 40 à 4 5fr.; oignon*
sains, 45 à 65 fr.; persh, 10 à 15 fr.; aulx
sains, 160 à 180 fr.; épinards du Untr:
15 à 25 fr.; rave» navets, 17 a 20 fr.,
choux-raves 18 à 20 fr.; pomme» Canada
50 à 90 fr.; id communes, 20 à 50 te. les
100 kilos. v ..

Asperges, la botte, 0,60 à 1,40; arti-
chauts d'Oran, 0,70 à 1,20; id du Var, i ?
1,65; poireaux, 0,60 à 0,80; laitues, 0,40 a
0,80; choux-fleurs-, 2,50 à 8 fr.; choux à
soupe, 1,50 à 3 fr. la douzaine, traises
d'Avignon, 2,25 à 3 fr. le kilo. ,

Châteaurenard, 19 avril. — Pas de
changumeut sur notre marché, les cours
restent toujours bien fermes et à la Haus-
se, quelques articles sortent tout à fait d-
l'ordinaire, entre autre les choux-iieurs
et pointus, laitues, poireaux, artichauts, il
est à remarquer que malgré les hauts
prix, ces denrées sont enlevées des le ue-
but du marché.

On paye co matin : pommes de ierr
vieilles, 20 à 25 fr.; étrangères, 30 à 3o
francs; nouvelles d'Afrique, 50 fr,; épi-
nards, 20 fr.; persil, 30 fr.; oignons, 60 fr.;
laurier sauce, 10 fr.; pois verts dit» gour-
mands, 150 à 175 fr.; pommes, 25 fr.; poi-
res, 25 fr.; le tout aux 100 kilos.

Choux-fleurs beaux, 7,50 à 8 fr.:
moyens, 6 à 6,50; petits, 5 fr,; caoux poin-
tus? beaux, 2 fr.; moyens, 1,50 à 1,75; pe-
tits, 1 fr.; choux verts, 2 à 4 fr.: arti-
chauts beaux, 3 fr.; moyens, % à 2,y0; pe-
tits, 1,50; laitues, 0,50 à 1 fr.; romaine-
0,50 aï fr.; le tout à la douzaine.

Poireaux, 3,60 à 4,40; caroltes, 0,50 à
0,75; radie, 0,50 les 12 paquets.

Aulx en chaînes, 10 à 25 fr ; oignons ea
chaînes, 4 à 6 fr. les 12 chaîne».

Asperges blanches, 1,25; violettes, 1 fr-;
vertes, 0,50 la botte. Oranges, 6 fr.; ci-
trons, 6 fr. le cent.

Oignons paille d'Italie. — Maison B. MOQ8IO
et Fi's, 1, place Préfecture Nioe, Spécialité
d'oignon» d'Italie de toutes qualités et lé-
IfiinnPi' verts,

SŒS-ffliSSES
F'srls, 19 avril. — 11 n'est toujours

pas établi de cote officielle.
Le sucre blanc p. 3 s'est payé jusqu'à

115 fr. en entrepôt Paris; les granulés
américains, à 140 fr. entrepôt Paris, droits
de consommation compris. La Chambre de
ommerec de Paris délivre parcimonieu-

sement ses sucres à 109 fr. k l'acquitté.

mm
Salnt-Brleux (Côtes-du-Nord). — Le»

pommiers à cidre, qui portent beaucoup
de bourgeons k fruits, laissent espérer
une bonne récolte. emf.mm
une bonne récolte pour l'année cou-
rante.

Lizieux (Calvados), 30 avril. — On
tient 21 fr, l'hectolitre.

Evraux (Eure), 20 avril. — On cote 23
francs l'hectolitre nu. ._,__.

Marseille, 20 avril. — Marché plus
ferme. On cote : arachides côte Coroman-
dei ordinaire, mai-juin, 58,50 (fret payé1 ,
acheteurs. Arachides machinées à sec,
60,50; mai-juin, fret payé. Arachi les en
coques Ruflsque Gambie, emb. mai -jute,
50 fr. Ricins : Bombay Coron and-ù, pus
f affaires.

MM"
Maîfsellla, 20 avril. — On cote avec

tendance très ferma : arachides disponi-
bles, 125 fr.; 3 d'avfil, 128 fr.; ?• tenues -
tre, 132 à 133 fr.; 6 derniers, 135 à 137 fr.
Coprahs : marché plus ferme; disp-mibte,
170 fr.; mai-juillet, 171 fr. Palmistes. 169
francs.

WSSM aWIVBN
Châteaurenard, 19 avril. — Les af-

faires en restent là, le vendeur ae tient ré-
servé et ne vend pas à moins de 220 fr.
les 100 kilos. De jour en jour, nos Luibs
s'écoulent et se raréfient.

«ES 1MAIJX PE!1«S
Lyon, 20 avril. — On cote : pétrole

ordinaire, 40,25; essence, 59,50 l'hecto-
litre; benzo-moteur, 47,25 la caisse-

Paris, 20 avril. — On tient à l'hecto-
litre nu par wagon complet francj gare
Paris, transport à la charge de l'acheteur:
pétrole raffiné disponible, 37,50; essence
minérale rectifiée, 57 francs.
Saxoléine, 36 fr. la caisse de 10 bidons de
5 litres, hors Paris, emballage compri;.
Benzo-moteur, 41 fr. la caisse de J0 bi-
dons de 5 litres, hors Paris, emballage
compris.

Le» fût» de bois sont facturés 15 fr.
l'un et repris au même prix.

HUILFS, SUIFS ET CORPS GRAS
Marseille, 20 avril. — Palmes. — A Li-

verpool le marché est peu anime, »anj
changement, acheteurs et vendeurs rea.-
tanl, «ur Uur» positions. IciouavenJu

des Dahomey à 135 fr. gare Marsei'l» „«
132 fr. caf Marseille. Le marché est r£»et

plutôt en hausse.
 l lern

'e
Suifs. — En Angleterre, peu d'arriv,

ges des colonies et de Californie. Le* ni-
pour marchandise flottante so.jt WS*
ment plus élevés. *«re-

En France on a vendu du suif Dav, ,,
1/2 à 146 et 147 fr. gares départ et j3

suif anglais 47° à 158 fr. caf Marseille 1!
du suif végétal blanc de Chine, à iuVt
caf Gênes.

 d ff-

Glycérine. — Calme, saponification i«n
francs; Marseille usages, lessive 80 '•/' \,
fr.l lessive, do 37 à 40 fr.

 /v
' ],0

Paraffines. — Marché ferme Parafa
américaine 51/52, 130 fr. embarqu-^ n?

avril-mai; écossaise, 48/50, 150 t5
prompt; américaine, 50/52 écailles U? f
le tout caf Marseille, usage». ''•

Paris, 20 avril. — La tendance des
cours est toujours forme. Au rnarrhï
d'hier soir, la cote du suif indigène /s»
1/2 a été établie en hausse de 1 fr à û»
francs les 100 kilos. Le suif en brànnh„
au rendomont de 70 0/0 vaut 99,40 \Z S
kilos. N w

Llverpooî, 19 avril. — Fermes On
cote par cwt : bœufs Plata 5i/>, h <u,
(143.82 à 152,28 les 100 kilos); AustAiil
mixed 50/». à 51/» (141 à 143.82) C i£

tralle

Londres, 19 avril, — On cote :' suif
de mouton d'Australie bon à fin 50/» *
54/» (141 à 162-28 les 100 kilos); gU if H.
bœuf bon à fin 48/6 à 52/» (136.77 i
148.05); dito mixed 47/» à 49/» (132 Si î
138,19), * à

New-York, 19 avril. — On «ou .
suif spécial en tierces 11 cents la livré
(145.98 tes 100 kilo*); Hogheads 10 vt
...ents la livre (142.40 les 1O0 kilos), '

Marseille, 20 avril. — Le marché con-
tinue a être calme, mais les cour»
restent à £eu près les mêmes, les ma-
tières premières commençante remon-
ter. On eot» :

Cuits. - Blanc pur à l'hui-ie d'olive,
de 116 a 118 fr.; blaae extra pur, de 12»
à 126 fr.; blanc augmenté, de 110 a 112
francs; blanc expurl., de 114 à 116 fr.;
jaune résineux extra, de 101 à 103 fr.;
olanc au suif, de 116 à 118 fr.; vert k
l'huile de pulpes, de 103 à 110 fr.; brua
extra, de 92 a 95 fr.; poudre de savon
pure parfumée, de 200 à 302 fr.; bleu
pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.

Non cuits. — Selon qualité : mi-euitg,
de 40 à 60 fr.: savon à la batteuse, de
55 fr 65 fr.; résineux, dt 57 fr 59 fr.;
vert exportation, de 60 à 66 fr.; noir, «e
50 à 54 francs.

Savons durs en barres, ea e-aisse, da
80 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoratioa
usuelle pour coupage» et moulages.

Mous en barils de 100 kilo». — Qua-
lité ordinaire, de 42 k 58 fr., qualité
extra supérieure, 102 à 101 fr.

Prix à L-onvenir pour peut» barils eu
boîtes métallique».

BEURRE. W&i VOLAILLES
t Lyon La Martlnlère, 21 avril.
uindes la pièce H ., 9..
Oies — -1 ., 9
Canards — 4.. 4fl
Volailles 1er choix — 6 .. 8 ..
Volailles 2 ehoix la pièce i .. 8 ..
Poulets de grains — 3 .. <..
Pigeons -. — 1 1> 1*0
-lèvres — .....
Perdrix !a pièce ... ...
Chevreaux kilo 180 2 30
beurre suiv. quai — 4 Hu 5 JO
Fromages de vache,... douz. i 7 ■ t ..
Fromages de ehèvre... — ' i'0 ï 40
«ufs .• eeat 18 . 12 ..

Bourg (Ain), 19 avril. — Marché bien
fourni; prix fermement tenus sur lt
volaille avec vente toujours très active.
Cour» des beurres bien tenus; vente
calme sur les œufs.
Diadee.... la pièce
Oits., ~
Canard» — . . . < •
Volaille» suiv. eux.... — $ .. 9 .
Poulets ordinaire».... —- 4 80 5 50
Poulets de grain» — 3 50 4.-
Pigeon» , ta pièce 1.. 15'
Lièvres , , - . ,
Chevreaux ~- 6 .. 12 ..
Grives , — .. . .
Beurre suiv. quai. .... le kilo 5 80 52»
Fromages de vache.... la douzaine 1 S0
Fromage* de chèvre... — 1 20 18'
Œufs - 1 25 1 *

Bourooin (Isère;, 20 avril. — Mar-
ché très bien approvisionné. Vente ac-
tive- Prix ôievé».

Dinde* iR pièce ... '• "
.-sâooaejmx. — ... • ••

0)>? , — .....
Canard» .............. ~»
Volailles suiv. ehx.... - 4 --■ 4 M
Poulets ordinaire» — 3 3"» | ■
Poulets de grain» ..... — î 15 ' * ■ • •
Chevreaux — 8. ».-
Beurre suiv. quai..... !e Vrflo 4 80 5 ■ •
BVoiiiajres de vache. . . . ia douzaine 1 20 1 3"
Fromage» de chèvre... — 1 00 I "0
fJSufe ' _ 1 10 ' 2»

ENGRAIS CHIMIQUES
Nitrate de soude. — Nantes, la Pallie».

Bordeaux, d© 42 à 44 fr. les 100 kilos saos
d'origine 95 % de pur, 1S 1/2 à 16 */v
d'azot'e.

Sulfate d'ammoniaque. — 56 fr. le» *°°
kilos, 20 à 21 % d'azote.

Manganèse L. C. (Carbonate de manga-
nèse). -— 15 % : 15 francs les 10o kilos.

Ghaux manganésée, — L. C. (sans oxyde
de manganèse) 15 % de manffanèse métal,
15 fr. les 100 kilos.

Superphosphate minéral. — 14/16,
10,50 les 100 kilos.

Superphosphate d'os. 15 à 15,50 le*
100 kilos.

Poudres d'os dégêlatînés, —- On cote :
Paris disponible, 16 fr.; Lyon disponible.
16,50; Bordeaux disponible, 16 fr. les
100 kilos.

Poudres d'os verts, — 18 à Î0 % acide
phosphorique, 3,50 à 4 % aiote organi-
que, Paris, 16,50; Rouen, 17 fr.; Bor-
deaux et Nantes, 17,50 les 100 kilos, sac*
perdus.

ROIS
Genève (Suisse), 15 avril. — On cote :

bois fayard, 26 fr.; chêne, 22 fr.; s»Pin'
de 22 à 23 fr. le stère.

Neuehâtel (Suisse), 13 avril. -~- O»
cote : bois fayard, 20,50; chêne, 19 » r -'
sapin, 16,50 le atère.

Vevey (Suisse), 4 avril- — On cote-
bois fayard, de 20 à 22 fr.; chêne, de

 14

à 15 fr.; sapin, de 12 à 14 fr.
Aurillao (Cantal), «0 avril. — On eo-

te : bois de chauffage, de 30 à 34 tr- '
stère; bois d© hêtre pour l'industrie, ao
à 3.20 les 100 kilos-

COQOlin (Var). 20 avril. — On «ot» j
bois, 35 fr. le mètre cube; planche».
QMi épaisseur, 6 fr. la deuzaia».
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TOURTEAUX
Lyon, 21 avril. -.?« *$' HW-

dans' la saison, %™J* *?
m

™,ifmiuuant,
teaux pour le bétail va en a ' j
c'est ce qui se P™d^ ^epu .s qu^

sarae *ri» ou rose, 17 irancs, P?*"^
r?r •' palimiste, 18 fr.; coprah ooclim, 32
fr'anos; Pooprah 1/2 cochin, 30 fr.; coprah
blanc, de 26 à 27 fr.; coprah ordinaire, 26

Fumure. — Sésame, 17 fr.; ricin, ?5 fr
Sucrés. - Arachide, 18 fr . £«$***

et sésame, 17,75; sésam» W.50 ncu,
13,50; malfourôre, 12 francs.

Prix en fabrique, comptant, sans es-
compte, pour quantité d'au moins O.OOM

ÉTÂUX
Paris, 17 avril. — Les prix des mé-

taux ci-après sont la reproduction du
prix courant légal (cote officielle hebdo-
madaire) des marchandises en gros sur
•la place de Paris rédigé par les courtiers
assermentés du tribunal ae la Seine :

Cuivre en lingots et plaques de lami-
nage 'liv. Havre ou Rouen, 427,50; cui-
vre en lingots propre au laiton, liv. Ha-
vre ou Rouen, 427,50; cuivre en catho-
des liv Havre ou Rouen, 427,50; étain
Détruits liv. Havre, 610 fr.; étain an-
dais de Cornouaillcs, liv. Paris, 620 fr.;
clomb de provenances diverses, m/a.r-
cmes ordinaires, liv- Havre ou Rouen,
lV fr ■ plomb de provenances diverses,
marques ordinaires, liv. Paris, 112,50;
zinc bonnes marques, liv- Havre ou Pa-
ris, 285 fr.; zinc extra-pur, liv. Havre ou
Paris, 355 francs. „■•■.,

Londres, 19 avril. — Cuivre. — Mar-
ché ferme. Bonne marque marchande, 130
liv. à 131 liv., la tonne au comptant
(387.90 à 370.73 les 100 kilos); 124 liv. à
25 liv. (350.92 à 353-75) à trois mois- Elec-

tolytique 138 liv. à 140 liv. (390.54 à
396.20) .

Etain. — Marché faible- Détroits 197 liv-
15; 198 liv. la tonne au comptant (559.63
à 560.34 les 100 kilos); 196 liv. à 196 liv.
5/» (554.68 à 556.39) à trois mois. Anglais
205 liv. à 206 liv. (580-15 à 582-98).

Plomb. — Etranger 35 liv. 2/6 à 35 liv.
5/D la tonne (99.40 à 99.76 les 100 kilos)
au comptant. Anglais 36 liv. 10/» (102.29).

Zinc — Bonnes marques ordinaires 103
liv. à 93 liv. la tonne (291.49 à 263.19 au
comptant),
ocoooooooooooceooooooooooot'xjoc

Le Sulfats de Cuivre
~ M. Théo Bretin, député, a demandé

à M, le ministre do l'agriculture : 1° s'il
est exact, comme l'annoncent certains
journaux, qui l'Angleterre, après avoir
autorisé l'exv ortation du .sulfate de cui-
vre dans les mêmes proportions que l'an-
née précédente, ne paraît vouloir l'au-
toriser désormais que dans des propor-
tions assez précaires; 2° dans te cas de
l'affirmative, quelles mesures le Gouver-
nement a prises pour remédier à la situa-
tion; 3° dans le cas de la négative, quelles
mesures le Gouvernement prendra contre
tes lanceurs de fausses nouvelles favori-
sant encore la ^hausse, déjà si grande,
de ce produit de première nécessité pour
nos agriculteurs et nos viticulteurs.
(Question du 4 avril 1916).

M- le Ministre lui a répondu :
Le gouvernement britannique a, tempo-

rairement et pour te mois de février seu-
lement, interdit J. exportation du sulfate
de cuivre pour toutes destinations. Cette
mesure avait pour but de faire un recen-
sement exact des disponibilités et de la
productivité des usines anglaises, ainsi
que dos demandes des pays acheteurs.
Dès que ces renseignnments ont été re-
cueillis, les autorités du Royaume-Uni
ont accordé à nouveau des permis d'ex-
portation. Mais, par suite des circonstan-
ces, la production anglaise est nettement
inférieure à ce qu'elle était tes années
précédentes; il en résulte nécessairement
que tes exportations de sulfate ne pour-
ront que suhir une réduction corrélative.

Le département de l'agriculture s'est
d'ailleurs préoccupé, môme antérieure-
ment à cette constatation, de parer à la
réduction probable des importations. Il
s'est efforcé d'accroître la fabrication du
sulfate dans tes usines françaises, et,
grâce aux mesures prises et au concours
que lui a prêté l'administration militaire,
il est arrivé à des résultats très satisfai-
sants. En effet, les fabriques françaises
qui, au cours de la campagne viticole
1914-1915, n'avaient fabriqué que 11.000
tonnes environ, arriveront vraisembla-
blement pour la campagne actuelle à une
production de 25.000 tonnes.

Enfin, le ministre de l'agriculture s'est
préoccupé de favoriser nos importations,
tant en appuyant les demandes de licen-
ces présentées par des acheteurs français
qu'en essayant de faciliter les transports.
Là, encore, ses efforts ont été. couronnés
de succès : nos importations, pour la pé-
riode du I e' avril 1915 à la fte décembre
1915, ont été de 6.612 tonnes, contre 608
pour la période correspondante de 1914, et
Ï.407 en 1913. De même, en janvier 1916,
il 8 été importé 1.803 tonnes contre 386
tonnes en Janvier 1915. Pendant le mois de
mars 1916, tes autorisations de sortie br- '
cordées au commerce libre ont atteint
3.500 tonnes, contre respectivement 16b et
142 dans les mois correspondants de 1315
&i 1914.
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Les résultats obtenus par l'institu-
tion dans chaque région militaire des
conseils économiques régionaux, ins-
titution due à l'initiative de M, Jean
j^nnegsy, sont tels que les organisa-
"°n.s commerciales industrielles et
£=™,°les estiment qu'il y a lieu de
iJiendre en considération la nouvelle
Proposition du député de la Charente,
s* (

nt h créer dans la région organi-
se et alimentée un organisme perma-
nent susceptible de traiter toutes les ,
question» d'ordre économique. De
j-outes parts les adhésions affluent à
'» proposition qui assurera rapide-
ment la régénération de la France.

La commission compétente de la
Chambre a ohargé une sous-commis-
sion de faire une enquête et de lui
Présenter un rapport. Cette enquête

'** r» très prochainement entreprise,
■Elle ne pourra manquer de donner un
résultat favorable et d'avoir pour con- -
séquence l'adhésion du gouvernement
a l'intéressante conception de H. Jeaa
Hennaisy,

ACHATS POQR L'ARMÉE
EXT ^LQ-ÉJRIIE

r FOINS

En raison des besoins des armées, l'Ad-
ministration militaire est disposée à ac-
quérir, avec paiement immédiat, toutes
quantités de foin pressé, de la récolte de
1916, qui peuvent lui être offertes à des
prix acceptables- Elle fait donc appel aux
producteurs et aux négociants. La prélé-
rc-nce sera donnée au foin loyal ot màr-

' les livraisons devront être faites de
préférence dans un des ports d'ombarque-
nent d'Algor, Oran, Phihppovillo, Bône,

mais elles peuvent également» être fa - .
tes, pour une certaine quantité, aux parcs
à fourrages des gestions directes de 1 in-
térieur L'Administration militaire pour-
ra également accepter des livraisons dan:,
dWros localités, à condition quelle?
scient faites dans une gare d-o charnu, de
fer ouverte à la petite vitesse; il serait,
bien entendu, tenu compte dans ce cas,
d'une réduction pour frais de transport.

Les offres devront être adressées au
Service de l'Intendance; elles pourront
être faites par écrit aux directeurs divi-
sionnaires do l'Intendance à Alger, uran,
Constantine,. aux Sous-Intendances mili-
taires et aux officiers d'administration
gestionnaires des subsistances militaires,
des différentes places Elles devront in-
diquer la qualité du foin que l'on s enga-
ge à livrer (foin administratif, ou foin
loyal et marchand), les lieux do livraison
les délais et tes prix demandés-

L'Administration rappelle ,que toute
exportation de fourrages par te commerce
sera désormais rigoureusement interdite.

MOUTONS
La Commission d'achat, des ovins pour

l'armée appelle l'attention des proprié-
taires de moutons sur les dispositions
suivantes : '

Les demandes d'inscription devront être
adressées au Vétérinaire visiteur au ma-
ximum 15 jours avant la date proposée
par tes intéressés pour la présentation de-
leurs troupeaux à la Commission-

Elles seront toutes formulées pour une
date déterminée et seront appuyées de
la copie du certificat délivré par te Ser-
vice Vétérinaire lors de l'immunisation du
lot à présenter.

Los vétérinaire» visiteurs adresseront
aux déclarants un avis leur faisant con-
naître te jour de présentation de leurs
troupeaux.

Au cas où ceux-ci ne pourraient être
présentée à la date indiquée, tes expéai7
leurs devront en aviser immédiatement
le vétérinaire.

Comme durant la campagne 1915, les
troupeaux ne devront être présentés aux
Commissions qu'après douze heures dé-
jeune.

Les vendeurs ou leurs représentants
devront toujours être porteurs de la lettre
d'avis de présentation, faute de quoi ils
s'exposeraient à n'effectuer leur présen-
tation qu'en fin de séance.

La présentation des troupeaux devra se
faire par lots séparés : béliers, moutons,
brebis. Tout troupeau non homogène se-
ra ajourné à la fin des opérations et ne se-
ra reçu qu'après constitution des lots.

L'entrée du parc ne sera permise qu'aux
propriétaires des troupeaux ou à leurs
représentants et au moment de la présen-
tation.

La liste des expéditeurs sera affichée au
parc 48 heures avant tes opérations de la
Commission; l'ordre de présentation des
troupeaux correspondra rigoureusement
à l'ordre d'inscription sur cette liste.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOQ

uni m mmn DE mm
Achats de toutes mains, de chevaux

d'âge de toutes catégories; de 5 ans k
10 ans inclus (4 ans et au-dessus pour
les P. 8. anglais): de mulets de 4 ans a
10 ans, toisant au moins 1 mètre 45,
taille exigée jusqu'à nouvel ordre.

Tous ces animaux doivent être en
service et aptes à entrer immédiate-
ment en campagne.

Les chevaux de selle de S an* devront
être présentés montés. Les chevaux
d'attelage de 5 ans devront être pré-
sentés attelés.

Le Dépôt achètera en outre : les che*
vaux de selle de 4 ans (nés en 1912) et
les P. S. de 3 ans (nés en 1913), seront
achetés en nombre limité aux éleveurs-
Pour ces chevaux, les éleveurs devront
présenter les certificats d'origine bien
en règle.

Nota. — Les chevaux d'attelage Je 4
ans (nés en 1912), ne seront achetés
qu'à partir du 1" juin.

Itinéraire pour le mois de mai 1916 :
2 mai, 14 heures, à Besançon; 3, à 14
heures, à Pesme«; $ mai, 7 h. 45, k
Dole; 4, à 14 h. 30, à Dijon; 6, 8 heures,
à Mâcon; 9, 7 h. 30, à Villars-les-Dom-
bes; 10, 8 heures, Lyon; 11, 9 heures,
Cercy-la-Tour; 12, 7 h. 30, Toulon-sur-
Arroux, 13,^8 heures, à Mâcon; 15,
S heures, Moutiers; 16, 7 h. 30, Albert-
ville; 17, 7 heures, Grenoble; 17, 14
heures, Saint-Marcellin; 18, 13 h. 30;
Vienne; 20, 8 heures, à Mâcon; 22, 11
heures, à Saint-Bonnet'de-Joux; 23, 7
heures, à Cluny; 24, 7 heures, à Paray-
le-Monial; 25, 7 heures, à Blanzy; 27,
14 h. 30, à Chalon-sur-Saône.

Les localités ci-des«ous seront pro-
bablement visitées en juin 1916 : Meu-
se, Montigny, Langres, Chaumont, Au-
iun, Nevers, Moulins, Montluçon, Cha-
i-olles, Chalon-sur-Saône, Dijon, Lyon.
oooooooooooooooooooooooooooooo

AVIS AUX ÉLEVEURS
Disponibilités en Jeune bétail

Drôme. — Le directeur des services
igricoles du département de la Drôme
'ait savoir que les éleveurs pourraient
le procurer dans ledit département des
reaux femelles et des génisses de la race
/illard de Lans.

Pour tous renseignements, , s'adresser
i M. le directeur des services agricoles du
iépartement de la Drême.

Yonne.—- Le 1" mai 1916, h 14 heures.
14 génisses et 25 veaux seront mis en
tdjudication à l'entrepôt de bétail de la
.tation-magasin (usine Trénail), à Au-
terre, par les,- soins du receveur des do-
naines.

Seront seuls admis k prendre part à
'adjudication des veaux, femelles et des
relusses, les agriculteurs ou éleveurs mu-
lis d'un certificat du maire de leur coin-'
nune, attestant qu'ils possèdent, à titre
le propriétaires ou de locataires, des
■«"sources fourragères suffisantes pour
ie livrer -utilement à l'élevage.

Nul ne pourra être déclaré adjudica-
aire pour un nombre total d'animaux ex-
•édant celui inscrit au certificat qui de-
/ra être remis avant de prendre part à
'adjudication. , ■

Celte vente coïncidera avec la foire îm-
jortante qai »e tiea* fr Auxerr» le 1" «ai-
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LA TAXATION
de l'Avoine, du Seigle, de l'Orge, des

Sons et des Issues
Au « Journal Officiel » du 19 avril »

été promulguée la loi autorisant es
ministres de l'agriculture, de l'intérieur,
du commerce, de l'industrie, des postes
et télégraphes à fixer les prix hm tes
que ne devront pa« dépasser 1 avomt,
le seigle, l'orge, Tes sons et les «suoe,
en tenant compte de leur poids spéci-
fique et du taux d'impuretés qu ils con-
tiennent. ' . ._ :,

Cette loi porte la date du 17 avril.
Nous en avons publié le texte qui n a
pas été modifié, dans le Courrier du Com-
merce du 22 mars.oooooooooooooooooooooooooooooo

Les Km de chtorrfr du laroc
Par ordre du général de division,

commandant en chef, sont prohibées «
dater du 5 avril la sortie et la réexpédi-
tion en suite de dépôt, de transit, de
transbordement ou d'admission tempo-
raire hors de la zone française de 1 Jim-
pire chérifien des peaux de chèvres en
poils.

Toutefois, la sortie à destination des
ports français, alliés ou neutres par
les ports de la zone française de 1 Em-
pire chérifien, desdites peaux de chè-
vres en poils, pour les quantités qui
n'auront pas été retenues par le ser-
vice de l'Intendance, est permise sur te
vu d'une autorisation délivrée par le
directeur de ce service,
oooooooooooooooooooooooooooooo

LÀ TAXATION DES DENRÉES
Le projet de loi que nous avons pu-

blié à propos duquel nous donnons à
notre première page quelques extraits
de la discussion qui a eu lieu au Sénat
vient d'être voté par la Chambre dans
sa séance du 20 avril.

Le ministre de l'intérieur a déposé
ensuite un projet de loi tendant à la
taxation du beurre et du fromage.

Après discussion sur amendement de
MM. Cosnier et Oamuzet on ajoute les
tourteaux alimentaire».

Ces trois denrées, beurre, fromage et
tourteaux feront l'objet d'une loi spé-
ciale.
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isiisg É ter FofiUffrtÉfiismie
Stations thermales

Vichy, Aix-les-Bains, Evian-les-Bains,
Vals-les-Bains, Allevard, Besançon, Tho-
non-les-Bains, St-Gervais-los-Bains. Le
Fajet, Uriage, Châtelguyon, Royal, Saint-
Ne-taire, etc.,
Billets d'aller et retour collectifs toutes

olasses à prix réduits
délivrés aux familles d'au moins trois
personnes voyageant ensemble.

Emission : 1*' mai 15 octobre, au départ
d© toutes gares P. L. M. Minimum de par-
cours simple : 150 kilomètres. Arrêts fa-
cultatifs aux gares de l'itinéraire. Vali-
dité : 33 jours, avec faculté de prolonga-
tion.

Prix. — Les deux premières personnes
paient le tarif général, la troisième per-
sonne bénéficie d'une réduction de 50 %,
'a. quatrième et chacune des suivantes
d'une réduction de 75 %.

Demander les billets 4 jours à l'avance
à la gare de départ.

Nota. — Il peut être délivré, à un ou
plusieurs dos voyageurs inscrits sur- un
billet collectif de stations tharmalos et.
en même temps que ce billet, une carte
l'identité sur la présentation de laquelle
le titulaire sera admis à voyager isolé-
ment (sans arrêt) à moitié prix du ta-
rif général, pendant la durée 'de la villé-
giature de la famille entre le point de dé-
part et le lieu de destination mentionné
sur le billet collectif.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

BIBLIOGRAPHIE
Lé numéro de Pâques des Annales est

un monument élevé à la Confiance ot à
l'Espoir. Il contient de superbes textes
littéraires et patriotiques de Louis Bar-
thou, René Bazin, Emile Faguet, Henri d 1
Régnier, Yvonne Sarcey, Chrysate; une
admirable prière Pour les Morts de la
Guerre, de l'abbé Sertilanges; de piquants
articles satiriques de Maurice Dopnay (la
Fraalein) et Abel Hermant (La Conquête
de la rue de la Paix); une spirituelle co-
médie de Maurice Hennequin, Le Poilu;
des vers émouvants de François Fabié.
Hélène Picard, Jacques Normand, etc.

De magnifiques images ■ : deux estam-
pes en couleur de Lucien Jona« et Berne-
Beltecour, vingt pages d'illustrations gra-
vées en taille douce, u nsupp'ément sur
Sainte-Sophie de Constantinople, une
couverture-aquarelle de Allard L'Olivier
font de ce numéro d'actualité un munéro
d'art de grand luxe.

Partout le numéro 25 centimes. Abon-
nements d'un an : France, 12 francs;
Etranger, 18 francs.

Abonnements de 3 mois, pour le-; sol-
dats de la zone des armées : 2 fr, 50, avec
envoi gratuit d'un^ paquet de livres et d'i-
mages. 51, rue Saint-Georges,- Paris.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Marelles aux Grains
Nouvelles des Récoltes en terre
Orthez (Basses-Pyrénées), 18 avril.

— Marché assez bien approvisionne-
Nous cotons : blé ordinaire, de 27 à 28

francs les 80 kilos; avoine grise d'hiver
U fr. les 50 kilos; maïs, de 26 à 27 fr.
I hectolitre.

Varan nes-sur-/M lier (Allier), 18 avril.
— Marché nul, petite foire, tout étant
iccaparé par l'Intendance.

Nous cotons : blé de l'Intendance, 30 fr;
le commerce paya de 32,50 à 33 fr.; avoi-
ie Intendance, 28 fr.; commerce, 35 fr.;
ivoino noire, de 34 à 35 fr.; avoine grise
l'hiver do 33 à 34 fr.; avoines blanche et
prise do printemps de 33 à 34 fr.; orge
nouture, 35 fr. les 100 kilos.

Farines taxe, 41,50 l'os 100 kilos; pain
-axe, 0,42 le kilo.

Un beau temps serait à désirer, trop de
Jluie, les récoltes en terre promettent
beaucoup, peu d'emblavureg restent à
'aire chez nous-

Les Endelys (Eure), 19 avril. — Nous
îotons : blé choix, de 30 à 31 fr.; seisfle,
de 26 à 27 fr. les 100 kilos.

Farines de cylindre 2", 40,50 le» 100
kilos.
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BÉÉil fe_fejt lllGOOlS
Dan» les vignobles ou le boi» n'a pas été

.rop abhné par lea maladies cryplogami-
ques la situation est satisfaisante,
.abaissement de température a retardé
a dépar* des freurgae-n» «t d'ici piques

J — ...aw ~— - - ™"» *

jours on aura doublé te caf des gelées
blanches.

Dans le Midi la baisse des vins semble
enrayée pour le moment et les cotes ne
s'inscrivent pas au dessous de 65 fr.

Toutefois les hauts prix paraissent bien
ébranlés, la consommation s'est beau-
coup rejetée sur les cidres. Des perspec-
tives favorables du vignoble seront un
autre argument contre eux.

{De nos çoTVfispawtant* partîmlier*
Marseille, 19 avril

Nous cotons les Algôries de 68 à 72 fr. et
les Midi de 67 à 71 fr. suivant qualité et
degré.

Alcools. — Les alcools de vin et de
marc, toujours plus chers, ne donnent
lieu a aucune transaction sur notre place-

Les étrangers se vendent de 280 à 3-10
francs, douane acquittée, suivant époques.
do livraison-

Lyon-Valse
MARCHE DU LUNDI 17 AVRIL

Porcs. — Amenés : 578; renvoyés :
100. —- Malgré les 660 porcs que nous
avions de moins que lundi dernier, no-
tre marché a pour ainsi dire complè-
tement manqué d'activité. Les ache-
teurs étaient moins nombreux que d'ha-
bitude, ce qui a rendu la vente assez la-
borieuse et produit une nouvelle baisse
d'environ 5 centimes par livre. On
payait la première qualité de 1,06 à
1,10; la seconde de 1,01 à 1,03; la troi-
sième de 0,90 à 0,95 le demi-kilo.

MARCHE DU MARDI 18 AVRIL
Bœufs Amenés : 1.002; entrés aux

abattoirs : 265; au total : 1.267.
Comme apport, notre marché était sen-

siblement le même que mardi dernier
avec seulement 44 têtes de moins. Les
affaires se sont montrées actives car nous
avions affluence d'acheteurs, notamment
du Midi qui ont fait des prélèvements
d'une certai'V" importance surtout dans
la bonne marchandise. Comme aspect, no-
tre marché de Pâques laisse à désirer en
beauté et en qualité alimenté par les li-
mousins et bourbonnais, quelques beaux
spécimen de race nîvernaises, eharollal-
ses étaient représentés. Nous avons cons-
taté une certaine fermeté dans les tran-
sactions et les cours on subi une pro-
gression de 4 à 5 centimes par livre.

On cotait le demi-kilo poids mort .
limousins première qualité de 1,25 à 1,31;
deuxième qualité de 1.18 à 1,22; troisiè-
me qualité de 0,90 à 1,10; charollais, bour-
bonnais première qualité de 1,26 a 1,32;
deuxième qualité de 1,20 à 1,26; troisième
qualité de 1 à 1,1*.

Au poids vif on payait : limousine pre-
mière qualité de 0,74 à 0,80; deuxième
qualité de 0,65 à 0,70;; troisième qualité
.de 0.50 à 0,60; charollais, bourbonnais
première qualité de 0,76 à 0,82; deuxiè-
me qualité de 0.68 à 0,72; troisième qua-
lité de 0,52 à 0.64.

Veaux. — Amenés : 402; entrés aux
abattoirs : 142; au total : 544.

Notre marché aux veaux était de très
peu d'importance; on comptait 218 têtes
de moins que mardi dernier, aussi la ven-
te a manqué d'animation et les cours n'ont
indiqué aucun changement intéressant.

On cotait : première qualité de 0,85 à
0,92; deuxième qualité de 0.78 à 0,82;
troisième qualité de 0,70 à 0,75.

Moutons. — Amenés : 361 ; entrés aux
abattoirs : 1.057; au toal : 1.368.

Nous avions 143 moutons de moins que
mardi dernier, c'est-à-dire que l'apport
est très restreint, les transactions ont été
très actives et les cours ont bénéficié d'u-
ne petite augmentation.

On cotait : preVère qualité de 1,66 à
1,72; deuxième qualité de 1,54 à 1,62;
troisième qualité de 1,45 à 1,50.

MARCHE DU JEUDI 20 AVRIL
Moutons Amenés : 407; renvoyés :

00. — La vente s'est faite assez facile-
ment étant donné que la marchandise
était en petite quantité. On payait la
première qualité de 1,69 à 1,73; la se-
conde de 1,60 à 1,64; la troisième do
1,45 à 1,51 le demi-kilo.

Porcs. — A partir d'aujourd'hui, le
marché aux porcs est supprimé.

MARCHE DU VENDREDI 21 AVRIL
Bœufs. — Amenés : 291 ; entrés aux

abattoirs : 284; au total : 675.
L'apport de ce jour était pour ainsi

dire le même avec seulement 15 têtes
en moins que sur le marché de vendredi
dernier. Les transactions ont été diffi-
ciles, mais en raison des besoins de la
roueherie et du manque de marchandise
du marehé de mardi dernier, les prix
payés sont restés à peu près les mô-
mes que ceux pratiqués au précédent
marché.

On cotait au demi-kilo poids mort :
charollais, bourbonnais première qua-
lité, de 1,26 à 1,32; deuxième qualité,
de 1,20 à 1,25; troisième qualité, de
i à 1,12; limousins première qualité,
de 1,25 à 1,30; deuxième qualité, de 1,18
k 1,22; troisième qualité, de 0,90 à 1,10.

Au poids vif on payait : bourbonnais,
charollais, de 0,76 à 0,82; deuxième
qualité, de 0,68 à 0,72; troisième qua-
lité, de 0,52 à 0,64; limousins première
qualité, de 0,74 à 0,80; deuxième qua-
lité, de 0,65 à 0,70; troisième qualité, de
5,50 k 0,60.

Veaux. — Amenés : 815; entrés aux
abattoirs : 236; au total : 1.051, chiffre
®n augmentation de 96 tôt es sur te
marche de vendredi dernier.

Malgré cette augmentation les affai-
res sont restées actives, la tendance des
sours étaient fermement tenue, aussi la
boucherie a dû à nouveau subir une
hausse de 2 à 3 centimes sur ceux pra-
tiqués il y a huit jours.

On cotait : première qualité, de 0,85
i 0,96; deuxième qualité, de 0.76 i 0.82;
troisième qua'ilé de 0.70 fr 0,75.
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Paris-La Villetie
MARCHE DU LUNDI 17 AVRIL

Araiw v«ndf- qu_i - CfUsl. ' '■

îceufs «349 2176 272 261 848
Vaches 1148 1001 272 261 248
Taureaux.. 395 374 244 234 224
Veaux 1564 1544 324 284 234
Moutons... 11647 11647 364 334 294
Porcs 2114 2114 310 300 «73

Cour* sans changement.
Bœufs. — Animaux de premier choix,

i,29 à 1,42; limousins, 1,32 à 1,42; blancs,
,31 à 1,41; gris, 125 à 128; manceaux.

.,25 à 1,27; qualité ordinaire en man-
:eaux anglaisés, 1,25 à 1,27; normands,
1,26 à 1,87,; ckarelais et sdveraai*, MU à

1,32; choletais, nantais, vendéens, 0,88 à
1,04; sortes de fournitures, 0,86 à 1,02;
viandes à saucissons, 0,82 à 0,87.

Vaches. — Bonnes génisses, 1,29 à 1,38;
vaches d'âge, 0,96 à 1,04; petite viande
de toutes provenances, 0,78 à 0,94.

Taureaux. — Do choix, 1,20 à 1,27;
qualités entre-deux, 0,97 à 1,12; sortes de
fournitures, 0,86 à 1,01.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ-
tinais, 1,12 à 1,47; qualité ordinaire dito,
1,08 à 1,27; champenois, 1,17 à 1,37; man-
ceaux, 1,12 à 1,32; gournayeux et picards
112 à 1,32. Service et Midi, 0,87 à 0,97.

Moutons. — Premier choix et agneaux,
1,40 à 2 fr.; nivèrnais, 1,22 à 1,38; bour-
bonnais et berrichons, 1,22 à 1,38; brebis
métisses, 1,20 à 1,36; albigeois et limou-
sins, 1,15 à 1,25; ariégeois, agenais, Tou-
louse, 1 fr- à 1,05; Haute-Loire, Sarthe,
Vendée, 1,15 à 1.20. Midi, 0,93 à 1,03.

Pores. — De l'Ouest et vendéens, 1,05 à
1,25; du Centre, 1,05 à 1,23; limousins ei
auvergnats, 1 fr- à 1,15; coches, 0,90 à
1,05.

MARCHE DU JEUDI 20 AVRIL
%\i iv" tu» quai. «J ;*i. "^q-

Bœufs 949 949 E72 262 244
Vaohes 445 445 272 262 244
Taureaux.. 181 181 244 232 218
Veaux 837 837 310 264 214
Moutons.. 4019 4019 364 334 294

Porcs 1913 1913 340 330 310
Le marché est plus calme mais en-

core avec- un bon courant d'affaires à
des prix indiquant un fléchissement de
2 à 6 francs par 100 kilos pour le gros
bétail; les veaux sont en baisse de 14
à 20 fr., mais les porcs accusent une
avance de 30 francs.

On cote au demi-kilo net :
Boeufs. -— Animaux de 1" choix 1,32 à

1,42; limousins, 1,31 à 1,41; blancs, 1,30
à 1,40; gris, 1,28 à 1,38; mauooaux. 1,25
à 1,27; qualité ordinaire en manceaux an-
glaisés, 1,25 à 1,27; normands, 125 à
1,37; charolais et nivèrnais, 1,25 à 1.32;
choletais, nantais, vendéens, 0.88 à 1,04;
sortes de fournitures, 0,86 à 1.02; viande
à saucissons, 0,80 à 0,85. *

Vaohes. — Bonnes génisses, 1,29 à 1,38;
vaches d'âge, 0,95 à 1,02; petite viande de
toutes provenances, 0,78 a 0 93.

Taureaux. — De ohoix, 1.20 à 1,27;
qualités entre-deux, 0,97 à 1,12; sor'ee de
fournitures, 0,85 à 1 franc.

Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ-
tinais, 1,06 à 1,47; quailté ordinaire dito
1,04 à 1,20; champenois, 1.12 à 1,32;
manceaux, 1,08 à 1,28; gournayeux «t pi-
cards, 1,08 à 1,28. Service et Midi, 0,85 à
0,94.

Moutons. — Premier ohoix et agneaux,
1,40 à 2 fr.; bourbonnais et berrichons,
1,22 à 1,38; brebis métisses, 1,20 à 1,36:
albigeois et limousins, 1,15 à 1,25; arié-
geois, agenais, Toulouse, 1 k 1 05; Haute-
Loire, Sarthe, Vendée, 1,15 à 1 20; INiver-
nais, 1,22 à 1,28. Midi, 0,93 à 1,03.

Porcs. — De l'Ouest et vendéens, 1,15
à 1,35; du Centre, 1,14 à 1,34; limousins
et auvergnats, 1,20 à 1,25; coches, 1,10 à
1,30.

Marseille
MARCHE DU MERCREDI 19 AVRIL
Moutons. — Cette semaine nous

avons eu aucun arrivage africain. Pour
les Pays nous avions 2.246 têtes exp-
sées sur le marché. L'apport a été de
700 moutons en moins que la semaine ;
dernière, aussi les co.urs ont subi une
augmentation de 75 à 90 fr. par 100
kilos.

On payait les moutons de 360 h 400
francs et les brebis de 275 à 300 fr.

Malgré ces prix exorbitants la mar-
chandise a été enlevée et n'a pas suffi
pour satisfaire tous les besoins.

Bœufs du Pays. — Amenés : 173
bœufs et 61 vaches- Nous avions 47 bê-
tes de plus que mercredi dernier.

Pour les bœufs, les cours sont restés
les mômes et pour les vaches nous
avons une augmentation de 3 à 5 fr. par
100 kilos.

On cotait les bœufs gris de 247 à 252
francs; les vaches laitières de 245 k
250 fr. et de montagne de 240 à 245 fr.

Aucun bœuf limousin sur le marché.
Vente active.

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

FOIRES ET lâlCHES
Autun (Saône-et-Loir), 15 avril. —

Foire plutôt petite en bêtes à corne; le
tout est enlevé à de bons prix plutôt en
hausse sur la dernière foire presque
point de bœufs de 4 à 5 ans.

On a vendu : bœufs de boueherie, de
2,20 à 2,30 le kilo en viande; bœufs de
trait, de 1.700 à 2.2O0 fr. la paire; bê-
tes de fourniture, de 2 à 2,10 le kilo en
viande; taureaux, de 1,05 à 1,25 le kilo
vivant; vaches pour boucherie, de 2,05
à 2,25 te kilo viande; vaches laitières,
de 550 à 80,0 fr. la pièce suitée; génisses,
pour le pré de 2 a 3 ans, de 450 à 650
francs; veaux, de 1,50 à 1,90 le kilo
vivant; porcs, de 2,05 k 2,20; ooehes
grasses, de 1,90 à 2 fr.; truies pleines,
point; laitons, de 52 à 65 fr. la pièce.

Bourg (Ain), 19 avril. — Notre foire
de ce jour n'a pas été abondamment four-
nie en bestiaux gras; la vente en a été
bonne avec cours élevés sur les mar-
chandises de premier choix. Les porcs
gras sont très recherchée et n'ont pas de
cours, ils se vendent aux prix demandé,-;
par les vendeurs. Les veaux de premier
choix se sont vendus facileme' t, mais le
deuxième choix a été un peu délaissé.

On a vendu : bœufs de boucherie, 360,
de 90 à 120 fr.; veaux, 460, de 110 à 150
francs; porcs, 180, de 205 à 220 fr.; co-
ches grasses, 20, 200 fr. les 100 kilos sur
pied,

Cholet (Maine-et-Loire), 15 avril.
On a vendu : bœufs de boucherie 130,

de 1,05 à 1,15; bœufs de trait, 11, de
1.500 à 1.700 fr. la paire; taureaux, 9,
de 1,03 à 1,13; vaches pour boucherie,
134, de 1,02 à 1,12; vaches laitières, 20,
de 400 à 550 fr. la pièce; veaux, 6 de
130 à 1,35 le kilo sur pied; porcs, 29, de
1,32 à 1,37 le demi'kilo sur pied; lai-
tons, 8, de 30 à 45 fr- la pièce.

Dijon, 20 avril. — On a vendu : 2
moutons; 74 veaux, de 1,72 à 1,88; 60
pores, de 2,36 à2,40.

Louhans (Saône-et-Loire), 17 avril.
— Foire de quinzaine- Activité sur les
reaux, vente active sur les bœufs gras,
saisse sur les porca grag. Tout s'est
rendu.

On a vendu : boeufs de boucherie, de
50 à 68 fr. les 50 kilos; bœufs de trait,
le 600 à 1.000 fr. la paire; taureaux, de
100 à 600 fr- la pièce; vaches pour bou-
jne-rie. de 50 à 55 fr. les 50 kilos; vaches
aitières, de 300 à 500 fr. la pièce; génis-
ses, de 125 à 180 fr. la pièce; moutons, de
55 à 70 fr- les 50 kilos; veaux, de 75 à 85
'rancs les 50 kilos; porcs, de 100 à 108 fr.
es 50 kilos; coches grasses, de 95 à 101
'rancs les 50 kilos; truies pleines, de 300
i 450 fr. la pièce; laitons, de il à 80 fr.
ee 66 kilo».

Grenoble (Isère). — Mercuriale du 11
au 14 avril : Bœufs : 20, 1" qualité, 255
francs les 100 kilos; 2* qualité, 250 lr.;
3' qualité, 245 fr. — Prix extiêmes : de
240 à 260 franes.

Vaches : 26. -- Prix extrême» : de 210
à 240 fr. les 100 kilos.

Veaux : 56; i" qualité, 160 fr. W 100
kilos; 2' qualité, 148 fr.; 3* qualité, 140
francs. — Prix extrêmes : de 130 à 165
fri_ïif's

Moutons : 150; 1" qualité. ?70 fr. le»
100 kilos; 2* qualité, 250 fr. — Prix ex-
trêmes : de 220 à 280 francs.

Matour (Saône-et-Loire), 20 avril. —
On a vendu : moutons, 14, de 120 à 150
francs; veaux, 27, de 130 à 150 fr.; ■
porcs, 51, de 200 à 240 fr.; laitons, 17,
de 43 à 58 fr.

Nîmes (Gard), 19 avril. — On a ven-
du : bœufs français, 320, de 2,10 à 2,50;
vaches, 480, de 1,95 à 2,35; moutons,
300, de 2,80 à 3,35; brebis, 298, de 2,30 a
2,90; agneaux, 184, de 1,45 à 1,75; veaux
185, de 1,45 à 1,70; porcs, 31, de 2,30 a
2,34.

Marché suffisamment approvisionné.
Nancy (Meurthe-et-Moselle), 13 avril.

— On a vendu : 120 porcs, de 160 à 163
francs; 70 veaux, de 105 à 112 fr.; 55
moutons, de 185 à 195 fr.; agneaux, 210
francs.

Nancy (Meurthe-et-Moselle), 17 avril.
— Nous avions 35 bœufs , vendus de 135
à 145 fr.; 26 vaches, de 126 à 135 fr. ; 10
taureaux, de lia à 126 fr.; 140 moutons,
de 180 à 200 fr.; 56 veaux, da 106 à 115
francs; 141 porcs, de 155 à 165 fr. Vente
calme.

En raison des fêtes de Pâques, le mar-
ché aura lieu le mardi 25.

Varenne8-sur-Alller (Allier), 18 avril.
— Bétail peu nombreux à notre petite
foire, très cher. On a payé les porcs 110
francs les 50 kilos; les bœufs, 0,65 à 0,75
la livre sur pied; les moutons, 0 65 à 0,75;
les veaux, 0,75 à 0,90 la livre sur pied.
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SÂINOOPHÂLÂISOHS
Lyon, 21 avril. — Les jours se suc-

cèdent sans apporter de changement danr
l'article salaisons; c'est toujours- la mémo
rareté de marchandises, chose qui rend
bien difficile l'indication de cours bien
sérieux. Nous coterons néanmoins com-
me suit : lards suivant poids, de 215 à
240 fr.; poitrines, de 315 à 325 fr.; graisse
pur porc, 250 fr.; pannes fraîches. 250
francs; saucissons de ménage, de 620 à
630 fr.; jambons frigorifiques, de 430 à
440 fr.; les 100 kilos.

Voici les derniers cours établis par
la commission de ravitaillement pour
la vente du pore frais dans les charcu-
teries et sur les marchés de Lyon : porc
frais l" qualité, 3,50 à 3,70; 2e q ia4ité
2,90 à 3 ir.; poitrines et lard maigre, 3
à 3,30; lard gras, 2,20 à ,260, saindoux,
260; pannes, 2,80 à 3 fr.; saucisses fraî-
ches, 2,40 à 2,80 le kilo.

Chicago, 17 avril. ■**- Saindoux. — On
cote : mai 11,67 (152,50 les 100 kilos);
juillet 11,85 (154,86); septembre 12,02
(157,08).

Lards en barils. — Mai 23 (150,29 les
100 kilos); juillet 23 (150,29).

Côtes de porcs. — Mai 12,50 (164,45 les
100 kilos); juillet 12,65 (166,43). .

Recettes à Chicago . 49.000' aux villas
de l'Ouest. 126.000.
OOOOOOOOOOOOOOOOOO-OOOOOOOOOOO

Courrier ûes Spectacles
Grand-Théâtre. — A l'o«ca»lon des fête*

de Pâques, la direotioa a tenu d'organiser uns
brillante soirée de gala. On jouera dimanche,
en soirée « Werther », aveo le rernarquab>
Irnor de l'Opéra-Comiqu-e Edmond Clément et
l'incomparable cantatrioe, l'artiste mcrvell
ieuse, Marguerite Sylva, si applaudie k l'Û-
pèra-Comique.

La location est ouverte.
Tous les autres jours en matinée et sc-iré.%

soanoe de oinématographe.
Théâtre de3 Célestlne. — Demain, samedi,

ouverture de la saison d'opérette3 aveo « les
Mousquetaires au Couvent ».

Casino. — Ce soir samedi première et jus-
qu'au 27 avril l'opérette revue « La >ou-
ohonl » (Les oreilles ennemies vous écoutent)

Cette revue qui a eu plus ds 200 repré-
sentations à Paris nous sera donnée par ia
tournée de Mme B. Rasimi, de Ba-ta-cian.

C'est dire le succès qu'elle aura dan» no-
tra ville. Voici les principales scènes : A St-
Polycarpa, — La Crise des Comestibles. — Ls
Train Embusqué. — Le Kabyle Agriculteur.
— Un Bouchon. — L'Infirmière des fortiis. —
La Brigade des Reoruteuses. — La Crise di?
Sous. — Taxi Café de Nuit. — Flagrant déii.
— L'Emprunt de la Victoire. — loVUe 1916.
— La Main qui étreint. — Les Cocardes di
Muni Pinson. — Les Mystères du Petit Pa-
lais. — La Chambre de Musset. — Au Tnél-
tre Mondain. — L'Envers du Théâtre. — Pro-
logue.

Nouvaau-Thôâtro. — Déms'n samedi
« Cœur de Poilu ».

Horloga. — Le coquet théâtre du cours La-
layette nous donno cette semaine haoh, le cé-
lèbre oomique de l'Eldorado et du théâtre An-
toine. Baoh o'est la gaîté, le rire Continu pen-
dant une bonne dcaii-heure; Bach nous ap-
porte toute une série de nouvelles chansons
dont il est le créateur, et qui seront vile po-
pulaires. Bach, en plus de son toui de chant,
jouera le prinoipal rôle de « Au so'eil » une
oomédie du théâtre Antoine, rôle qu'il a créé
à oe théâtre. Il faut voir Baoh dans le rôle de
Toto 1 11 est inônarable I Nul doute qu'un nom ■
breux public viendra l'applaudir. Dimanche
et lundi de Pâques, matinée a 2 heures aveo
Baoh, toute la troupe, et les nouveaux films
de guerre.

Soala. — Demain samedi, continuation du
programme actuel. Immense succès de « Eco-
le de Héros », grand draine de l'Epopée Na-
poléonienne; Folle Aventure de Chariot. ot de
Lolotte. Les nouvelles actualités prisvs sur
le front d'Orient. En matinée seulement et
en supplément du programme, les Mystères
do New-York (21 e série). La Mal'e verte. Ma-
tinée à 2 heures 1/2. Soirée à 8 heures 1/2.

Royal-Cinéma. — Aujourd'hui, changement
de programme. Matinôoi à 3 h. l;> et à i h. 15
soirée à 8 h. 15.

Grand Cirque Alph. Raney (cours du Midi).
— La Tente géante souvrira demain 22 avril,
sur un Speotaole merveilleux.

FOUACES DE TERRE
s. gpt>* .■■'(! uitaiiiniit&tioti ii>

ces. A. PAYRAMAURE et C, à Limogea
k£l*ufct- V.twjùiite,

MINETTES M GOSSES
Adresser prix et éabaotiuoaa h ®

Louis ST8JY, déoortiqueur. à Satnft-
Plorwntln ?,inno»

OIGNOWS JAUNES PAILLE D'ITALIE
S'adresser Maison AOCINELLI Jaoquas,
2 et 10, boulevard Riquier, Nice. Spécia-
lité d'oignon et d'ail» d'Italie de toutes
qualités-

ON PRENDRAIT, à façon, daas n'im-
porte quelle région, du pressage à
haute densité de foins ou de pailles,
ou on louerait matériel. Faire offre,
Bureau du joaraal, Pelay, a" 494.
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' PETITES ANNONCES

TARIF ET CONDITIONS

Soi» c««« rubrique, nos abonnés et lecteurs
désireux de vendre ou d'acheter un fonds de
commerce, un produit quelconque, du maté-
riel neuf ou d'occasion, de trouver un employé
sérieux, un associé, un commanditaire, de mô-
me que ceux à la recherche d'une situation
pour eux ou un tiers auquel Us s'intéressent,
pourront faire paraître des annonces aux con-
ditions suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30 lettres
ou signes et par annonce publiée moins de dix
fols.

Quarante centimes par ligne de 30 lettres
eu signes et par annonce Insérée au moins
dix fols.

Toute ligne commencée sera facturée pour
une ligne entière.

Le texte des annonces devra être adressé à
la Direction du Journal, sur feuille détachée,
très lisiblement écrit «t accompagné du mon-
tant.

MATERIEL NEUF ET D'OCCASION
On DESIRE ACHETER une petite moto-

cyclette d'occasion. S'adresser Fran-
çois, n° 5.474, Bureau du Journal.

ON DEMANDE un bon pétrin mécani-
que d'occasion. S'adresser Minoterie
de Sept-Fons, par Dompierre-sur-
Besbre (Allier).

\ FONDS DE COMMERCE
GRAND BEAU CAFE réparé à neuf, sien

situé, à Vienn (Isère), à vendre, cau-
se de maladie, sacriâé. Prix : «.000 fr.
S'adresser à M. Robin, Bureau du
Journal, n* 184.

 i

ON DEMANDE k louer ou à acheter une !
fromagerie dans bon pays herbager.
Faire connaître prix et conditions à
M. Jules, Courrier du Commerce.

\ OFFRES ET DEMANDES D'EMPLOIS !
i MONSIEUR âgé de 48 an«, connaissant

l'Espagnol, désire place de voyageur
dans maison d'alimentation ou de ]
chaussures, de préférence dans la ré- ?
gion du Midi de la France, Algérie, ]
Maroc ou Espagne. Bonnes référen- I
ces. S'adresser, Saphore, Bureau du
Journal, 82.

t JEUNE FILLE demande place écritures
et comptabilité. Délaye, 47, yraade-
rue, à Caluire.

ja.*-| l .«-i|-|iiiM-.r-Éi,..rtM>j>^^^^

OFFRES DE MARCHANDISES
| A VENDRE bonne occasion, mille sacs

vides à sel. Bon état. S'adresser à
1 M. François, Courrier du Commerce.

FOINS A VENDRE. Prendre l'adresie
au Courrier du Commerce, a* 190.

A VENDRE OU A LOUER

A LOUER à Besançon, pour le 1" octo-
bre prochain, vastes locaux et dé-
pendances occupés présentement par
M. Humbert, négociant en grain» et
fourrages. S'adresser à M. Perrot,
ex-négociant en grains et fourrages,

35, avenue Carnot à Besançon (Doubs)
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DEMANDES D'ACHATS
ON DEMANDE 100 tonnes paille avoine

pressée. Faire offre» à M. H. Melea-
gue, à Limoge» (Haute-Vienne).
(Loire).

REPRESENTATION

MAISON SUISSE d'appareil» pour meu-
nerie demande représentants ea agri-
culture, meunerie, produits chimi-
que», etc., pour la vente de leurs ap-
pareils. S'adresser Fiechter 40, ave-
nue Délémont, Bals.

) DIVERS
ACHETERAIT bonne machine à éerire

d'occasion. Faire offre» k Louis, Bu-
reau du Journal, 83.

■ j

VOUDRAIS entrer eu relation» aveo né-
gociants en gros en huile d'olive,
bonnes affaires. M'écrire : A. Paria,
Sartène (Corse).

FABRICANTS FRANÇAIS de produit»
ailmentaire», objet» manufacturé», li-
quides, etc., etc., qui désirez un dé-
bouché au Maroc écrivez à M- Et.
Lauzet, à Rabat (Maroc). Maison de
représentation, dépôt de produits ali-
mentaire», fondé» en 1909.

T"t 'iit"i wi iin ÏTI ' i.» iinir VT Tnirttr n.,

ON DEMANDE UNE MARRAINE
Emile LESSEIGNE, maréchal des lofi*

belge, artillerie de »iège, baraque
Hendrik, à Oldebrock (Hollande), de-
mande une marraine française de
guerre. Je suis sans nouvelles de ma
famille, restée en Belgique depui» 1»
début de la guerre.
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Les Annonces et Réclames du Cour-
rier du Commerce sont reçues dans ses
bureaux, eours de la Liberté, 67, Lyon.

BUREAU DES DQfiy îlfESDELYQR i
Les Mardi 2 et Mercredi 3 mal 1916, ;

à deux heures du soir, au Parc d'artil- ;
lerie de Lyon.

YEHTE ÂÏÏX EHCIÈ1ES PUBLIQUES
DE

TOITURES (la RÉQUISITION
! convenant aux commerçant», indus-

triels, camionneur», agriculteurs, etc.,
«avoir :

Omnibus de gare, Jardinière», Char- '
rettes, Chars, Chariots, Camions, Tom-
bereaux, Voitures de livraison, Paires
de Rouas, Essieux, Voitures de mar- j
chands de charbon.

La vente aura lieu au comptant aveo
3 % en au», par unité et par lot» d» plu-
»ieur» voiture», au gré des amateur».

Pour examiner les voitures, s'adre»-
»er au Pare d'artillerie à Lyon.
L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX.

UN VÏTIGULTEUR
offre tes vins de ■— ■• - —--- "™™~?

sa recoue Intime Montres uô titra
garantis naturels ; 5 assaut-, m mwi* Utetâpi

COTEAU 1 choix n'-'S i » » >
Sup. CMS j »| » »

fins blancs de table, 4911 > •»! *' *
Sur gare de départ eontre rembourse- j

ment, sans escompte.
S'adr. en toute confiance au DOMAINE t

SAINTE-CECILE, par Roujaa (Hérault) j
— Eehantillon gratis.

T liY'ïr ii i > r •' 'i IIW i*" i h'i;rïïffiig[iiinMHrKKiTiiiîiTii(""iiiVi '

\ BUREAU DES DOMES DE LYC»
Le Samedi 29 avril 1916, à deux h

res du soir, sur la place du Marché »~
Chevaux, à Lyon-Perrache, *u*

Unie aux Mita Publiques

i-1 2 CHEVAUX RÉFORMÉS
des Chasseurs d'Afrique

Tous les amateurs, marchand» *
chevaux, commerçants, industriel
agriculteurs, éleveurs, etc., seront M'
mis à enchérir; aucun certificat ne , '
ra exigé. '•*
2' 6.000 kil. de PAILLE DE COUCHlc*
du 103e régiment territorial d'Infant^-

Vente au comptant et 5 % en sus
La vente aura lieu sans aucune ri

rantie pour les vice» rédhibitoires fâu'
méré» dans l'article 3 de la loi H,, 9;
février 1905. ' iz

L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX

mr ESSAYEZ les Huiles d'oïïve~dà

L'HUILERIE DO PHENI2
FOU/tNIER, 19, r. d'Agussseau, LYON

et voua ne direz plus qu'à LYON
ou ne trouve pas ^ ^

BONNE HUILE D'OLIVB
Nos oualités recommandites :

1" Huile d'olive vierge, garantie pure.. 2 ^Q
2" Huile de table supérieure Le Phénix, a ,
3* Huile blanche super" La Délicieuse, i JQ

Livraison franco domicile.

 L Bérant ; L. OODÂftîJ
itop. iu Bommurce, L. (W>î».iRTr~jp~"

SYON, 9 et 11. nie ViUerni, ÈYO*


